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CULTE CATHOLIQUE.

-Un journal ayant annoncé, sans toutefois
l'assurer positiventent, qu'à l'occasion des lier-

iers événemnîîits de la Pologne, M. l'arhé-
%èque de Paris, accompagné de ses grands-

vicaires, était allé faireunoe visite au prince
Czariorvski, la Ga:ette des Postes de Francfort

a vivemulent critiqué cette lémarrhme.
-Le dernier iaqtebot d'Alexandrie avait,

au nommbre die ses passagers, plusieurs saurs
hopitlières. Elles se rendent ent Egypte, mur
la dlcnande pressante de .ébémet-Ali.

--Les sieurs le charité venues de Franre de-
puis troii ails, font à Naples un bien iminense.
Le bas peuple, qui ne les connnit que mous le
tmil le ronarhfranrese, leur porte ine profuide
viri'érat:t'n. Le toi, qui les protége spéciale-
mient, leur a donné une seconde naison danesla
rue de Tolède.

-Lesstatiluns îleGorée et le Gabon vien-
neuit d'obtenir chaetme un numtîîînuier. M. Dt-
ponit, vicaire le l'onit-Lalbé (Fiitère), qui se-
ri celui de la prendire de es st:tions, résidera
a !,ord de la corveuie lhCupittl liîdour ; M. Le
Sevre, vicaire di e linzee Conti, qui sera celui
le la sevotdel, résidera à bord de la corvette-
hopital l'-iube.

-Nuis mîeuentionnîons avec pla4ir le. nouvelles

Fuiîvante qui nou arrivent I*Oriit tlIassi-
.ilh, iiomiîé réîeimmniient par Rschid-Ptehn,
uîiverneur de chypre, est arrivé le 4 mtuars danîs

cete ile, etti ilu ses priir ales aeité d'ai-

trdIr nu consutl île Frane laiutisain de clin-
tinuer les travaux de construiiction d'une maision

atuinée aux surs de la Charié, ces traîaux
avamient été suspmius par ire de l'ancien
givrilneu mqui avit ienacéie ie la 1 prison et due

b bautonaide les ouvriers eiiloyés à cette ci-

-Lmînuratioin dein arèche- le la Mnde-
line avait nuitré dans la muuuaison attenanute à la

ie Saint-lnor, mmliu foule noni.bireuse et
ushi. M.le miré de la Madeleine, mnialgré

'<tat c îhinchebnt tde sa saté,ut, a voulu donner
Sbé ,îitn lui-îmme, et c'est ai urmiliemu îles
luis vils ttemiiigiinges île sympiîathie que SI. Alar-
leu<ii a déiar ouverts la nrrA em l'oumerrir de
1t auîeleine. Ls tberceaux îminîintures prsen-

tmi à lu'uasianciie par les quétises me smont rt-
puhumentui emplis le pi cs d'or et d'arvent, et la
nouivilli crèclie dont le voitié est présidé par

hiduî' la hli'ieuse île lheMariier, sera sans doute
assez bio'n uotée pour réaliser plus d'un pirgrés
lîus clte ihiaritable ut utile institution.

-N s u îapprenons le Viennlie le retour à la
foi rnt1hîiolique le rmadîhmîîîe lluirer, femec duu
itétèire häIitoriorap hle et ancien ntitthiese de
Schathioîuse. Si abjuiritiiniii a i'u lieu le 19
nrs, danis la chiapelle de la nonciature npoto-

lique, et a été suivi te la coitirmatiuiton que mîton-
seigneur Viole Préla lui a cnnférée et que lIn
néopiîihyte a reçue ainsi que tous les sacrements
de l'Elie, avec touis les igies de la plus douce
et de lui 1plus profonde émiiotion .-. Jni le la Re-
ligwn.

Nouvelles Etrangeres
A NCLETERRE.

CHAMBRE DES COMMUNES.
Séance du 27 avril.

La chambre après s'être occupée de diffé-
rentes affaires de peu d'importance reprend la
discussion du bill Protection of life pour l'Ir-
lande. M. Macarthy prend la parole pour com-
battre le bill qui est défendu par I. H[. J. Bail-
lie et par le colonel Verner. Sir Robert Peel
prend ensuite la parole et fait le dénombrement
des crimes toujours ctoissutiut cru Irlande, crimes
pour la répression desquels le gouvernement
s'e.t vu forcé de proposer les t-estures netuel-
lemiuent soumises à l'approbation de li chambre.
Les membres, dit-il, qui sont actuellemnent oipo-
sés à ce Iil out voté en 183 5 en faveur d'une
mesure semblable qui, jusqu'en 1840, a été en
vigueur ; et pendant cette période le 5 années,
une seule propositionnu été t:ite pour le rappel
le cette loi, malgré la tranquillité qui régnait
alors en Irlande. Sir Rohet Peel n'a pias la
prétentionl de croire que le bill proposé renié-
dient aux maux de ce pays, mais il ien e qu'il
atteindra le but qu'il eut attenîd. Que quant aux
mesures proposées pour soulager lat misère, elles
seraient l'objet des plus sérieuses invesrigations.
Les relations existant entre les propiétaires et
les iriiers étaient, il fallait eut conîvenîir, d'aipres
les preuves fourînics, <e la nauture la moins Sa-
ti-tihaiite, et que si les propriétaires iriatin's le
voiulaient ils pourraienii liire plus quele goiuver-
iunmint et la législatutire. Ils n'avaient qu'à
suivre l'exemplt donné pa r lord George Hill
(ui avait îcheté 20,000 acres de terre dans la
paltie lalui plus iéserte titi pays, et avait réussi
1 s'entourer de fermniers heureux et florissants.
Le premier tmiiistre termine nit enigagenit l'op-
positionà prendre une décision prompte. Il ne
la blàmuue pas toutefois d'avoir voulu mipprolon-
dir la question, mais il pense que la discussion
n'eût lias dû être interrompue pnr des propo-
sitions incidenîtes.

Plusieurs orateurs parlent ensuite pour et
contre le bilI et, sur la proposiion de M. P.
Somnuers, les débuats sont ajournués au jeudi.

Séance du 28 avril.
Sir Robert Peel doine lecture île deux limes-

sages le la reine re onimandant à la chînmbre
le prendre telles mesures qu'elle jugera coni-
venable pour accorderti a vicomte Ilardinîge, à
lord Guiigh et à leurs héritiers ques quelque
marque sigialée de sa royale fuveur. La
chambre décide que lundi prochain, elle pren-
dIra ces deux messnues lu considération.

Le président de la commission( les railwnys,
2rOupue XI., se pltint le ce q<le M. W. SUith
O'lkiiitn n'a pas assistét aux séances le la comi-
m lssiu nisi ique cela lui avait été ordonné par
la cmhmre.

Le présidnit demiande à M. O'Brien de ré-
pondre à titcette accuatio

SI. O'Brien dit qu'il a expliqué ilans sa cor-
respioiciiiie les raisois qui l'ont eipchié I'ns-
sistilr aux su es dut comité et qu'il nil't rien a
ajouter. Suri l'invitation du présitdent, N. O'Brien
quitte la chambre.

M. Eatcourt fait part des circonstances qui
ont accompagné et suivi la nomination de M.
O'Brien comme nembre de la commission des
chemins de fer et des raisons alléguées par lui
pour ne pas prendre part aux travaux de cette
commission. Ces raisons sont lque, comme dé-
puté de l'Irlande, il ie devait pas s'occuper
daliaires qui ne concernaient pas directement
l'Irlande. M. Estcouirt. pour montrer que les
motifs allégués par M.O'Brien lui étaient tout
particuliers, cite lI. O'Connell et d'autres dépit-
tés irlandais qui remplissaient leurs fonctions
dans les comnmissions de hliemins dc fer, e pro-
pose, en conséquence, que A. O'Brien soit dé-
claré coupable de mépris «envers la chambre
pour avoir désobéi aux ordres qui lui avaient
été donnés tl'assisIer.nux travauxi de la commils-
sion des chemins de fer, groupe Xl.

Après une discussion assez prolongée dans
laquelle plusieurs membres, entre nutres, M.
O'Connell prennent la défense Ie M. O'lrien,
tandis que dl'nîiutrts soutiennent que les conclu-
sions de M. Estcourt doivent être adoptées, la
chambre à une majorité de 120 voix sur 133
vot ans,adopte.

AIl. tvourt piropose enelite que M. O'Brien
soit contié à la garde du sergent l'armes.

Sur la lpropoitiont dle M. O'Connell les débats
sont ajournés à jeudi.

Ait moment où (- ct (-résoltition venait d'être
prise, M. O'Brien rentra dosns li alle et reprit
sa place, mais le président. se fondant sur ce
que la question qui le regailait n'était qu'njour-
iée et non résolue, l'invita à e retirer.

Séance dlu 30 avril.
li. Estcoàrt, conformément a l'ordre du jour,

propose de remeuttre In personne de W. S.
O'Brien, esq. à la garde du sergent d'arues,
aussi lonieipiils qu'il plaira à lit chambre, et
d'inviter le pbrésitnt à lancer sn warrn e et
contséluteice. En fisant cette motion, il espére
que quelque ani de I. O'Brien viendra de sa
part retracter la résolution qu'il avait prise.

M. loche demande à expliquer la conduite
de M. O'Brien et celle qu'il se proposait de
suivre, iais il préférernit que la chambre voultit
entendre I O'lrien lui-méme.

Lit chambre ayant déclaré que M. O'Brien
ne pouvait être eniteidu et in autre nmentle-
niendeent le I. lines, tendant à njourner les
débats à 6 mois, nyant également été rejeté,
lia propositionic dl M. Escourt a été iadotée. Un
tuart-d'h'eire après le sergent d'armes est venu
annoncer à la chambre qfite A. O'Brien était ci
prison.

'. O'Connell annonce que dans la séance dît
lentîldeninitt, il proposerait lit amise en liberté de
M. O'Briei.

DEex-SCiLcIs.-- Le 3 imars la famille roya-
le s'est rendue avec ses htes le Russie, l'impé-
mrice exceptée, a Caserte, sur uit tonvoi ex-
traoriiinaire du chemii del fer. A Casalnuovo, la
première station, oi rncontra le convoi urdinai-
re. Les conducteurs ti iconvoi avaienit été aver-
is, mais, soit iiladresse, soit toute autre cause,

le clotc i it pas complètement évité; le der-
nier iiîgoii,eicore engagé sur les rails, fut broyé
par le trainî exirsordinîaire, et piqelques voyageurs
foîrent griévement blessés. Dans le convoi royal
on en fut quitte pour la peur ; les vitres des por-

tières éclatèrent, quelques rotes furent endom-
niagées, mais les voitures ne dértillérett point.
C'est, dtt reste, le premier accident qu'on uit à
signaler sur le chemin de fer de Caserte.

TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE.
(Cinquième chambre.)

DENTISTE ENTat:PE R DIt tItNÇS'.

Nos lecteurs savent qu'il yI a cetains indus-
triels qui ot crééu te sorte d'entreprise, qu'on
n'est pas encore arrivéi à nmettre en action, à
laquelle ils ont dionnié le non d'entreprises mîtatri-
m11onuiales.

Il s'agissait devant la Se clnnibre le savoir
si l'acte par lequel une persetme s'est eigag'e
à donier une eertaine somme d'nrgent à une
nutre persoinne poutr qu'elle nit à user de ison
itiuice à luire réussir leaitunge, est valable.
Voici les faits A iamois l'tiobre 18-14, un
sieur Privallier rencontra les nommé ilinger et
Sclimitz lui lui proposèrenit de lui tdre fiire utn
mariage avnntageux et le comtuisirent ciez tu
sieur Cléneit, si prétendlant dentist, mais à
coup sûr agent matrimonial, et se préoccupant
ieu diîe savoir si de Saint-lvremit n dii t vrai

l.1rsqu'l n nac îque l'hymien a ldeux lons
jours. l'entrée et a sortie. Clieit, près nvoir
tr llrbi, dit à Privnllier. Alonsieurs, j'ai votre
atlhire ; une veuve qui possèdent 80f00 fr.;
vouîs uirez à ie payer 5 p. OiO de coimissinit
selon l'uany. Le maribli conclu.etl'onfît

a apposer à Privallier sa signature nu has de
quatre billets de 1,000 fr. chacun. Il fut con-
venul que dans le rns où la veuve in'îiplporternit
pas lesSO,000 r., le chiffre île la commission
décroiterait proportionnellement.

Le niaiage fut en elet célébré, et bien(I que
la veuve nî'ait apporté que 15,000 fr., les -1,000
fr. île comiiîniitt n lirtfttrent pas îmoins exigés,
et le p1 iiieienit refusé.

Pour établir la qualité d'ingent matrimoiial du
sieur Clénient, M. Privallier. qui dende la
restitution des dites lettres de change comme
nyant une cause illicite et immorle, produit
les lettres suivantes adressées à une ancienne
portière à la dame Digard, dont M. Coquet
donne lecture.

i Madame,
i Le ionsieur pour la d.unîîe de 60 ans et

25,000 fr. île rentes, est veut. Il a uit enfant
qui n'est pus à sa charge : au contrrire ; il est
àgó de 15 ns et marrhe tontiseul.

" Le monsieur est vicomte et d'une haute
noblesse ; il est parent du fameutx Vailant; il a
une place de 25,000 fr. et un enuftionnemîent
le 2,000 fr. Cette danme lui conmient beau-
coup, et deiantide une entrevue de suite.

" P. S.-Sa notlesse date les Carloviigiens
elle est plus i icielei iue icelle les Cpets.

Seconde lettre
" Allons, ma pelite vieille, dépéchons-nous,

j'ni lit réponse de mnon vicom, tficier, ég île
30 ns : fiortune. . zro. Il est chevalier de J'ordre
île Saint-Jean-de-.lérusni ; ait noblesse date
des croisades ; il épousera la bonne femme de

60 ans. Demandez-mntui ntit rendez-vous, je le
conduirai, et lui ferai la langue à celui-là.

" Signé CLMttENT.

it P. S.-On le dit fort bien sous le costune
d'oflicier."

Trotisiènie lettre:

"I Ma bonne amie,
4, L'activité nme dévore,la soifîle l'argentidem.

Je crois avoir iécidé mon jeune homme, qui est
bien et qui a 20,000 fr. ein mariage, et qui a, de
plus, une place à la poste îe 2,500 fr., plus uin
peu à revenir. Je lui ai fait une image sédul-
sante de la nire du curé, qui a. n'avez-vous dit,
30,000 fr. en mariage et 50,000 fr. après. Si
vous voulez pousser l'iTfaire, venez tme voir, nte
de londy, 92, à dix heures du matin, nui eau-
serons.

6 Jo ne veux rien dire à D.... je veux lui
faire une surprise.

di C.f.MENT.

SPS.-Dites-moi si la vieille de 25,000 li-
vres de rentes est rendute ; j'ai oius la main uin
vicomte do vingt-huit sas qui a 150,000 fr. en
nnriage.

S J'ai eu l'honneur de voir notre monsieur de
la rue de la Chausóc-d'Antit, 15. Nous de-
votis faire quelque chose ; je lui ai donné deux
homiies î qu'il croit pouvoir colloluer. Dites-
le-luîi tdolne. Qiutatn ntous ferons des entrevues
nutresre sem tdansle Cbinet boulevart lonne-
Niîuvelle, 25-"

De Son côté, M. Clément prétend que la
correspondance qu'on représente n'a aucun
rapport avec la lettre de chtanige ilotnt il s'agit ;
et M. Desmarei, son avorat, trouve que, cela
fût-il prmv, qu'il y nurait ingratitude de la part
de M. Privallier envers l'homme au choix dt-
quel il doit une compagne dont il vaite lui-mênme
les charmes, la candeur et le dévouiement, à se
refuser au paiement de la commission stipulée.

At. t.E PVi stn.rNT.-Comment étaient cau-
sées les lettres de change 1.

Di. DSMAItT.-Valetr en nmarehamdises, M.
le président. (Hilarité générale.)

Le tribunal, après avoir délibéré,na déclaré les
lettres de change nulles, et en n ordonné la res-
titution en condamnant Clémîtent aux dépeins.

DE .'AGtiCULTURE EN FRANCE ET EN11

A NiL.ETCIR E.

Un niveau jturnal, la Presse agricole, dé-
montre qu'au milieu du progrès général de tou.
tes les iiinultries, l'Iaricutilture seule reste à peu
près t.lionnaire lt Fraitne, et par une compa-
raison rapide entre ce tpi existe chez nous et
heltz inois voinit d'outre-Manche, rend nialieu-

remneit trop évidente notru infériorité.
Nouits citons:
" Le territoire de la France est d'environ

53,000,000 d'hectares, sur lesquels 5000,000
sont en mriries et 25,000,000 en terres labou-
rabses. dont trois cinq Ituite es seulement eu 15,-
000,000 sont cultivés.

d; Le territoire île l'Angleterre, I'lrlnntde et les
iles voisines, est do 31,000,000 d'hectares, sur

FEUI.LEToN DE LA REvUE cANADIENNE.

LE DERNIER DES GROGNARDS,

La Comtesse M'neyme

LE MARGUILLIER.

(Suite.)

XIV.
LA FÊTE PATRoNALE.

Le jour de la fête patronale le Mennecy fut
aulnsi le jour où le grognardf it son entrée solen-
nlile dans le banc d'ouvre, Il était beau de
voir ce soldat, le visnge sillonné par la mitraille,
bronzé par tous les soleils de l'Europe, et
eprouvé par tout ce qui constitue les héros, ap-
paraitre, comme une page vivante de l'histoire
cnitemporaine, sous le modeste dais de bois
d'tne église de village.

Tous les marguilliers, y compris Potard,
avaient endossé l'habit de fête, et le sergent
avait comme eux, arboré le plus beau costumte
de sa garde robe, c'est-à-dire, le grand uniforme
de grenadier de la vieille garde, illustré d'une
croix d'honneur, telle que Napoléon entendait

que ses soldats la portassent: large comme une
pièce de cinq francs, et éclatante comme la plus
belle étoile du ciel qu'elle était.

Tous les habitants de Mennecy se trouvaient
dans l'église; il y avait eu parmi eux recru-
descence de dévotion, ou pour mieux dire, de
curiosité. Le choeur et les chapelles étaient
remplis d'homme, et les emmes s'étaient dés

le mntin emparées de la nef où elles avaient fait
irruption. On savait auii que le curé devait,
dans son prntte, adresser un compliment au
nouvenu marguillier, et cette annonce, qui avait
été habilement propngée par mademiselle
Françoise et madame Bourgmuigion, avait achevé
de mettre en désarroi toutes les cervelles fémi.
nines de la commune.

Seion l'usage le bcdeau et le sncristain allé-
remît au-devant des fabriciens, pour houorer leur
entrée dns le temple. Aussitôt après leur
in.stallation dans le hanc d'Suvre, le service
divin commença ; ce fût une grand'messe avec
un luminaire éblouissant, avec les parfums de
l'encens et des fleurs. Après l'évangile, récité
par le diacre qui était un curé des environs,
l'abhé Catieux monta en chaire et prit pour
texte de son prône ces paroles du Gloria in
exclsis, t" Paix su thommes de bonne volonté."
Sur ce thénie, le curé de Alennecy, qui avait
encore sur le cSur les reproches aesez fondés
que lui avait adressés le grognard ai sujet deses
prônes contre sou Empereur et ses soldats, vou-
lutse réhabiliter aux yeux de ces derniers, et
amena d'une manière adroite le panégyrique
du grognard et de son colonel, le comte d'Har-
leville, en prouvant à ses auditeurs que rien,
aux yeux du Tout-Puissant, n'était plus digne
d'édification que île voir deux guerriers venir se
ranger, pendant la paixsous la bannière de
l'Eglise, et, docile milice du Seigneur, montrer
par leur exemple combien le joug de Jésus-
Christ était doux à porter.

Le comte d'Harleville, qui assistait, bien que
très-indisposé, à la messe paroissiale, ne put
maitriser son émotion, et le grenadier lui-même,
profondément impressionné, se pencha àl'oreille
du comte pour lui dire:

-Mon colonel, je suis enfoncé !. En-
core deux sernons comme ça, et je nue fais
moine : voilà la chose !

C'est que le grognard possédait le sens moral

mde l'irmour de l'ordre ; ét que de la régularité à
la piété il n'y a qu'un pas qu'il est facile île
franelir. Quand à d'Harleville, outre que les
sentiments de piété qlui lui avaient été inculqués
dans son enfance étaienut encore dans toute leur
force, ses malheurs donestiques ni'avaient fait
que ralPrmir ses doctrines religieuises. Dinuit la
pratique( les devoirs lu chrétien, il trouvait îles
consolations et îles espérances, et sa vie d'é-
poux lui paraissait moins uémère quand il son-
genit ulue, voyageur dans cette vallée de miséres,
le véritable philosophe ne doit considérer que le
but à ateindre : celui dle l'éternelle récompense
des maux souilferts avec patience et résignation.

L'abbé Caflieux, qui savait faire les choses
avec dignité, avait convié à la table du lres-
bytère, outre ses mnarguilliers, la famille Bour-
guignon et le comte d'Harleville ; mais ce der-
nier s'était excusé, à cause du nauvais état de
sa santé, en accompaignant ce refus de l'envoi
d'un panier de vins.

2lademoiselle Françoise trôna à table, eo face
de l'abbé Caflieux, ayant à sa droite madame
Bourguiganon, et à an gauche, la jolie Euphirasie,
qui avait ce jour-là parut dans toute la splendeur
d'une jeune vierge au milieu de ses compagnes
de la confrérie. Mademoiselle Françoise, pour
capter les sympathies du grognard et de sa
femme accablait de petits soins Euphurasie ;
c'était pour cette mignonne qu'elle avait épuisé
a sc.ience culinaire.

Le comte d'Harleville avait consenti à ce que
ses deux enfants Gontrand et Blanche assistas-
sent à ce dîner ; pour cela, Gonet, chargé spé-
cialement de veiller à leurs intérêts, était allé à
Paris le matin les chercher, l'un au collége
Louis-le-Grand, où il achevait ses études, l'autre
à la pension de madame Daubré, où la jeune
fille complétait son éducation, car le comte
avait parfaitement rompris que le Balafré et
mademoiselle de Saint-Ange ne pouvaient in-
cuqîuer à ses enfants cette foule de connaissan.

ces qu'on n'cquiert parfaitement que dansi la
pratique de l'éducation publique.

Guntranl et Blanche étaient donc placés,
l'un à côté d'Euplhrasie, l'autre a côté le ma-
dame Bourguignon ; Gontrand était déjà un
joli gnrçon,à la chevelure noire,uaux yeux bleus,
au front pur et franc. Billie était unu de
ces blonles dont les nuances insaississaltbles
échmaplennît à 'analyse mdlu physionomiste. Ces
enfants n'avaient à eux trois qu'une seule lien.
sêe, qu'un seul coeur, qu'une seule auite. Eu-
plirasie, plus âgée que Blanche, tuais plus jeune
cque Gotrand, était la régulîîtrice de leut passe-
temps ; la fille du grognard, précoce par les
luineîres le la raison, avait continué d'exercer
unevéritable influence sur les enfants <in comte,
mais cette influence étnit mitigée par le dévoue-
nient le plus complet. Euplhrasie, nous l'avons
dit, mue disposait de tes épargnes de jeune fille
que pour Blanche et Gontranîd ; c'était à eux
qu'elle pensait avant de songer à elle : " Eu-
plirasie l'a dit, Etmulrasie le veut." Ces deux
formules élaient mans cesae répétées par iBlan-
cie et Gontrand, et sufisaielit pour leur faire
accconmplir toutes chosea.

Le curé, qui avait fait précéder le repas d'un
benedicité prononcé à haute voix, le termina
également par les graces ; cette prière dite par
le pasteur, et écouée par les convives avec re-
cueillement, on passa su Salon du presbytère
pour prendre le café. Vers Ihut heures dît
soir, niademoiselle de Saint-Ange, accompa-
gnée du vicomte de La Pannetière et de Gonet
firent leur entrée dans le salon ; mademoiselle
de Saint-Ange n'avait pas voulu laisser aux do-
mestique le soin de ramener les enfants du co-
lonel au château.

-11 ne manquait à notre réunion de famille
que vous, dit l'Abbé Caflieux en s'adressant à
la -espectaIble lemoisellc, mais vouS mc com -
blez en venant visiter la maison de votre pau-
tour.

-Mon citer curé, répondit mademoiselle le
Saiit-Amnge, si je n'écoutais que etis symptathies,
je vieldais souvent, trop souvent peut-êtreo au
p1rslytère ; mais il est des devoirs qu'il faut ac-
complir. Avez -vous été content de mîes ctera
élèves ?1demanda-t-elle.

-Madcenoiselle, ils sont dignes de vous, ré-
plique l'abbé.

Puis le pasteur lui demanda des nouvelles du
comte d'llirlecille.

-1Hélas ! répartit celle-ci, il a une d ces
maladies dont la marche est inconnue ; nous
le voyons déclIner de jour en jour, et cet af-
fligeant spectacle jette la consernation dans nos
CMurs.

-A l'âge de M. le comte, reprit l'abbé, on
ne toit pas désespérer du retour de la santé ;
une crise favorable peut déterminer la gué-
rison.

-Monsieur le curé, interrompit le vicoité île
la Parinelière, il n'en est pas, vous ie pouvez
l'ignorer, des malalies le l'âme comme do
celles lu corps ; les allections intimes ie se
guérissent pas par les médecins, il faut succom-
ber, etje crains bien que notre honorable a'mi ne
soit bientôt victime de sa trop grande sensibi-
lité.

-Hélas ! ajouta le notaire, je partage les
craintes de M. le vicomte !

Cette conversation avait été tenue à voix
hasse, et, niles enfants du colonel n'avaient été
à portée de l'entendre ; quoi qu'il en soit, le
grenadier, inquiet de l'esdpèce de myttére qui
régnait dans le groupe dont l'abbé. était lu cen-
tre, quitta les enfanta, et s'approchant de ma-
demoiselle de Saini-Ange :

-Mademoiselle, lui dit-il, est-ce que mon
colonel se sentirait plus mal ce soir qu'à l'or-
dinaire 1 S'il en était ainsi, je me reproche-
rais d'être venu prendre un plaisir de satisfac-
tion,et d'avoir fait ici une espèce de nocetan-
dlis qu'il soufre.
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lesquels 11,000,000 sonten prairies ct 9.000,000
en terres labourablems, dot les houit-neuve5 ou
8,000,000 sont cultivis.

, Le territoire de P'Aisglleterre, 'Ecosse, lir-
lundie et le hcs voisines, est l, 31,000,00
d' heecnres, cuir lesItiels I 1,000,000ot en tilpruu-
ries et 9,000,000 en terres lourableu, d'nt les
huit-neCuvièmîes oit 8,000,000 suint cultivés.

ut La populaioiin eI la Francet est ie G,000,-
000 d'lalituins, sot 1,200 iiiidiilus ilpar -u
carrée ; sur ce nombuuîre', 2,000,000Leu les itx
tiers sallI mployéstt at trail de la terre.

t La poIulation lde l'A:leere est d ia,

000,00 hiitim, soit 1.1-1)() ildividu< p:r livi
carrée ; sur ce ioilibre, 9,000,00 itu l' tara
seulement sont enplovès ni utravaux agriux les.

I ' En France, la simnmice donne ( pur I et
la productioi eas iré-nils Lt dl I s ,0,
d'lectulitrec, soit 12 1lu cihte par hectuu i
te:rre riuhi..

I En Anml'terr', lt mlieiiwnee dn pur' .I

et la rIud in d vLu crcéles est e' l0,0,0
d'h citolîir -, soit 18 lî-tulitres npar hum'ari.

Mahis usi chaque haire y r-çoitulli mas
d'engrisp rrset' par le fmui'r ili idiie'-
raient pendant ltuit liune annîée 19 iiimîutoîus; an -
(lis ( liez nius ' ' ais d'un l t i u i
peuih e aI teh iIi qui pourraient produire deux

muîîutuo ux tiers.
ut -, co ieito'uit s' înh ine 'm ai rie tlm,

la pauvredit sol i ini'i mur le ta e hlu m

me, ie telle orte quli t'aiiirs queuI' lu' cubitti iutitr

ianais n produqitc ue læ-ulit ris et di el'
c r u: ul ticnu i-ai teuam .ins ''el p eitl tu et

dl'mi. Ou r un:duli ti, tut rmpris, si Pon

représeutait pir 215 lur. lau mn e dos dt ul ii-itrm
ceéls par lipriiiiir mun dti ni re'preenter

par '15a 'r. mi' ds ' vais treies par; ' ce-

«. Cetuiest pis huit. nriehi' inli'rioiiti' tsbinit

pltua granuh- 'incore' u li nu iriiloirtini du liietru
domamsiuîuplelppartnnt amuis iliumx pay.o

Lit nran ', la nuel hm ini, lauraux, houm' ,
snches ut 'au'x, mlpren-ld en ii l0,00,tI

de tars ; la rau: ovine, buhers, mîutons, lu
bis et m:neaux, 3'µu0,000.

t i-: ainl-'iirr', la m'i'e lamuiilm' ot'iiu - iti,-
500u,000i) tuteîa ; nu rac mu'ie lulii 0.

iin ifluure's îrnu, inlulî'enm li mu' ondi

li tr u e îlu'une hum-ut ur m:r . l ou ias
quiarts, iiu 11( I luis r 375 hbna, mt p

toumîî-àa-ltunl ml otoim pnia ii-umib i, l .n ir

litr n' ma opiiîîmumuulmlatii n h-uiim'irlm m poflitlur une 1boutli
n-Jixlm's, ouii 10 huîis par Ii0 bitaim

el d r mot's lic per-lpu'. uOr, lommetn les
r-nes anglaise-m sont lues urutnnrtsuîlrars

tca dueias. rIihpésent'eint iai Iloins lub
eut jidmils, il i rsuilte titi i -, vamI.ii.',i' iimanlucm1'e

j"mihr a lich labliseult'qu'un A:\l-
ut I s u'mlu'ul iuhiiii-l <'ni i- n i'i îiî'uuul ui- r

tais rqu'un nuiçru a'Ji!s i'n ue a:0 : r
quelîs f iie t nII cor 'ai' il granu - d ' Iarui-
ctiet alutres oitiins ileieur.

" Si dumoinuu orel' ell ituîlhi n' bi

g'ait pas ; aisns uez nit . elle' uni s:3 s e'e
cun u'mirant, 'lu ms 'î'''' chuez tus iuei, le
i-n sansa m isu' s ai-îun aita t. ittjlmis 'ulu:miei

anm l'Anl-rri ut jhis i 'aiis enuti i--u qu lt
F ni'i' 'au ptnlu. .\u eius, ur 'h urc

la iuuurritîur el l0i p) 'iim ne il' utlnit a t-

-àiu u au .n gltrr ;i a p esenut :i lu i suit'-
liai-tt. Il en t1ldlit nc -eîut'u 'îfil t a

Frn e; Imainlvti t il lhi .i en tom i elr pi

vit l u' liu a ble u inl lri, mî'-t il li 3u · :t ri-

iluiurs anglatis ien d;mu als niî -î lane l e t qi'

h's li agric'uîsteurs uenraulii o -i-î--înt man--mall-
Liont.

tiir-u et s'ahl aupat t m miip lii u '.: pirch iI
Cýs nkt d'enarl udais leu-is rapliports, t iqi'-

leu Llliiers il e'e ,nmnsimli a m- d 'c -

ter des hommes qui, autrefois. n'auraient pu
obtenir place dati les rangs de lu'armee.

" C'uonaument envl s'init il ait'reii, alors que
iuis ri'ssiurcei'i's haliumîuenaires uligme i-tut au lieu

d'h iz:mnuicer I
oIn conummaiîne anneu'llement cn Frnre'I

l'éC Jiné ie i la race r ie, ul I ePu 1jl d'

>I ,0.00 ide' tti 'set le i.:r g-iim tde l niTm
/rine, tenviron -90,000 têtes, tandis quel' on

mi'il n a::t; ' :un- -ll'ement qui' h' tre:iite et

ullé Oie, rit-t 320,000 t-tes i; ni4Ii 1l70.00J0l huri

sont :annull'met pril sir lu nombr' ilus /r:f'.

ida truilé ou ai-Imits a j'iétrnur. En lS'ah

ilmm ' I l4110.0 ei lrns.
- Aisii, l'ii-t-rrn., par la noltplientio

prognsiiveui iu règne uanimal, accroit ->q- 411-

yi'ni de défnlir s' u nire' les 'a 'is uI Ih-
nminihq, :md is i e ii ali ueraiîre., 1iii uLt-

u liaquejo uri r-s inóimies c'hancep jar la
IIi.It :u c' e e noil-'Imir: bêtai.

• Colle un ll.u. d hl 'ul a 'en ii e-t

lu' e des' iuunplnes canîuse's dl'auij i erneni'tt'

del a1 ë li ndatiin Iar lle ; la po nlo h
îl' nu t-nail, ttUY Iiî t iirmg iii t Mru jurîîuu'tiîuî il

iia'uriLot aent d esui - dîalts
ré-ur ae lia ne uu rt iu'i iu idcl' huil an ta:',

puraînmiuri, Si loiii, oi'mlie ell 'tsi pr mh.i,

la c n m a i i uninal.e' i t tldui'il titi

lîuarl, nquantit' des tulle' .ubt lu'os lni ant

la titrire peupleilira ile rî-uhim'ion

phlis huit'h-ale en'iwni h- our 'iiendran
tic irem n lit t u l la iI sI ' . ra seitil t la

'lisse nlaphis lii e anîutu, tri lis tSeintlîil, la

pis nmu'use ld' hni ntin, lai eln dls

ia vre etli b ilu i t tre, g le u cuir ra aie ne

uT lIs în îurrir.
l i.dum' iîNuits, nula iuetili : ii h'est i -t

q ie e e uIt dei( inoi pouIlr hl' jliit le'., î1t-

cl i .> cului -t hl'n co ii 1, i-ls rn lu

Franiu-c ail' ul I lu prosi uq e j oplvurli'

i ut iiour 1111lp ioiunrihi-u', ile petIliomiuS il -

ie anoreruie E e ar illeattenalive'.'

'ate di n'ciri oli ;uu-aSlli'nvieqIlle

mI nu ie:hn point bétai i . i-ua'i , is l'-tail
.oint d ai lii Laue l iiti ' lipi l e irt lL;

ans s rolte , l la ne, l a f l III:ir n ."---- :i1 ii' iii Þ 
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I..luî tion que il. l'iiiu-emricter- aéral ('nyl"viey, p-s
l es deaiseln itein , subuitua u ele g'iil ai l'a,-

hi-i poiio-é,unira eci iturm' lîîn Qu l e reultriin tI
le': ini, S pr uati de- b jis[ile', ind flu n

le 1 , itl ei e de a ,%li1u ur l-s lins ,-'. d.

·· in l t' Il-(audi. su-luit uiemlI) a, us li% de
I iiiilfi. ult.? Ii te. Ilen ie-il.- lt iiium l' li iia

-eiiui a5 1 elé- lnun'u t.u n n-t lie, piour ltii e

· stù lue dt- ifotd suilha diis otitn lui ciule ci-
""1. le;, P.'

C'ini' édI le-tci-n er llii ne cuite I lua fin d il'l'Inu
dl' dt1ni d l s euuu i m , -nii ail la Chambre

Il le lc-ude la peuu ni'eu ion. I'.lle r.a liet dli-

' i al ,l tu n , n, deilerc pu «r i-n instituutioni u
e. m lu s ind :,Iie deuriil-s ai t io
u 1tinIt ju.upu i' i ii r.s'lrr lis l'uem . n tiindu u 'ru'-

i i. iomm e-ls l'anai-IIt i-té h lnîs le ni-i imatd suur

lu' ru niiC ui-cial ju iii '. - ru-imioiii ne iliu n hrin ceiiis.lu 
1
iui.iuiuî r uir I l Ii- t 'î' : il iiii i uh1,3 ut, i% ii-le '

[.a prp e .aaia tr utd epriver le 11I:
C'anad. d'autnt d ln l'app irm in i 'i l ciuiendait lu

G Iletrene l é .4 h r11 ediq nibled 'on r ..

ut ''n- im - n ual r e . I , dii mibîl s ieneron ti -

emph et e Ileb Iided .1nl , le H e 'md

' im ifo lIv rpnci l
t
es i mesihtu -

t .Il 1i ii l-' nIl-n, . (la C.''t làla uj ui a: nuitle du mi
'nleu-- - ier-Pu, iec -i !

IL la rn .u-ti nu li- .11. (V i 1, M. Mariu. s--endc par
1. l.udi, pr .p Ili-hi e u qn em gI lu<len muts

ilpr,'le' m (-tut . ' l aist u iIq. iI l re-

tranhus, et les suitans substitués: t Ifaintenant tenu
enfid-'csuou (in trust pour les fini de Piducation

"rinfoérnentIL à un acte de la législature provinieale
du IIas-(nada, doivent être remis [rcate] à l'dinlic

scathlique du IBas-Caniada pur les dites (msi de l'édu-
iatiîn. stoui tels ré-lemens qui ponrrsnt ci-après étre

" adpés, cotme étant le meilleur moyen de se enfor-
mer a la nature et à la destinatiun originale des dits

Encomit.égénural, l'amendementde M. Morinfut né-
-civé a tu majorité le 36; conitre 23.

l.Ia Fontaine dit qu'avant l'Uniois. tous les items
pour les min de l'édueiuon éaiet pri à méue te rereu,
du llas-Coiaa udu elméme que daim le llaut-Canada, et
quee 'e synsèime avait prétalu jusq'aujumird'hiui, cùe ou
Ircoait de flire ti chaunmirsent quamt nu 1Ins-Caenade,

toIuuriinî, tnle I laut-Cadau dut.sua mme poiltiion.
Ctei éisit-il juste Et ces fonds que le gouernîeuîent
aoulîil approprier d- ceitte moiere uapuart ient-ils à la

province tNo, ais u Bas.Canada nxclusivcmeit ;
at la pilpart de t lesLiens ont été donnés par des inuisdis

cil és. l'euudant les dernieres vingti an cs, Is frais de
I'uilurati iiont été pavés sur le revenu dans lus deux suc-
ti dmuîe la proince, et iîaineat leguieremicneit désire
faire on ( changeimnt au préjudice du has-Canada. l.nrs-

(ue la qucutioni de l'admintration de la justice dans le
I latt-Cuaiida fuît aneuée l'nutre jur devant la ehanbre,
a-t-on railiné aluitlmi qu' dilissit qu'il fullait nuis
tous lus rapporirt, hILrer 1 ,ideux iictiias de la province
sur lu' Imfl'im' pied.E h ini ! maintenant, qilue demandent
iI ltas-Candiemn sirce ''etquIoe tes -ux seeicns de la

proainec ient m nmur l'enmte pied ouus ce rapp ort t1
c, n. l que les itonemoIrlducationa sient lris le-
ment nsur Ierecu. Que deient alors l'argument dont

i mu et uit l'autre jour 1lrs hiiuitas lu a.Caada,
j ne parle lio eulemenct ds la partie nuoiitque de la lo-

pnLi. mai, le ?uts-diient-is tre traités pendant
i ge,-m ime anire, utsitrugeust t L'n. oniemr

Iouil tp aîau ib-tren hu llaui- :'alaita di remarii-r le
titu qu'ils saviuen esprimé de voir ur le aIme pid lus

'lux eui d la province, et il respérait qu'ils nl tou-,
iii iain poinilt Iutr sanction se's ruoIlutioit, qui auraient
unmIl ft lit, iuolraire. Il n'yn a it rien le niouvu dan i

e - qu'ild u lit, riu quit 'i-lut dinjaà été ,,unciti n.i Il
ild.li Imli-ut qui- Il même itnure qui nait été

naucordul' ait llait-t:anmada lit areerdtée ail Iton-Canndta,
ai Pe i lu rai me piue.lt snilire sers ftais. ils fuiset

I.,aln pr les eiliux seiiteus de la province. Si
r-e rm-'lti-Ion étai i nmportéh, il Dtait bin rqui israin

dlIna, rini l ; , a . i - elle mainir de pro-édlr,

jrrune ii-nkutrdpir reil-- riier sa proprciuté.
N. C'mey ouaiiL,,auir des hus. iheirI quitlaitit

eu mi leur dilI'''hmdinenii 'miu luniitrincips ils encii il
-I-n CI , ca:hiunmail duI lu-Conaulda de tiaist a

ru -fond's.
%I. l.i l'unîuinr.. la ruhilton elle-mme est la

imeil-ire r. ue ' que lIii pise iaire a cette queutiim,
pi, eliut et les seliqut les prteeuna du

lhui- 'umdn.

%1 -leu lieiteurt nénéraIl Sherworl et MI. Balwin
LtuiritioIîpîu i c aend'mt, i c qgtîq u'iledat au

u r tr àn u,nu mile déoniniiin le ch't:iIl lebeio.-
ri ut-I crpi lis at-ni- lu a rl ninol ti-t la Iei mture

iu . uuirît mmioemmit d.inieaILhica-

tiI l, t I , lis-li- luilie-aniu i en énérl. .NI.

l. luIL ini un , i il auululilici mmm ai nu a m luit on su',
o , lri t - lu , tch br- aurnit l in , d- r li qui li

éttii -mn I l. lm m l:ii q 1it étai udil Li t,le smuport-r
la u-ion di minuit'.e prlin' il était s.idoi'
ult'elle n'étaitl nis fioiles mUr lajuntie.

Ni. lorint fitt rmaripwr que l'acle dt I832 avait éma
lu runitilaii 'luu liiomrin lutte que' la lé.iîlaturu lipîuasn

avait i-i i a uteIiir n Ir b ir Iu l i e mnunirinut
qu'ii m lt' ne mi prétendu à la priepriété uabu'îîlin

dl 'inLu trire. li ilruit nimemli que ce-n'é-
5,11 Ps- tIL, c 'éctait, tt uvol, rla idls qui.
une lé ir ium de la i re dIti mi co iilérait li,
e prpr ut- dclinut' i al iI n. QuIailund méme

to e Cis.LdI .,ti t ion riini' i'ei ivi s aurai nl.:
mhjntemt uim Li -ni u3:-2. er mn'e'ait Lp.une - ami-

son sulit nit ir uc l I'jutiec dsi Iaiutlenant être
snici;iiîiv, Il qaeail ule edaus ile inays il y tait

i n urim u, n iut d s i tira ii-a ruli,;u: .s- ail; ief ni i
Isî'îuuî i a uii iui n ti uIn ru uae u ete, niais il po;uetait

iue1rqi 'i i aealeiie 'e luàhi à rien h' re
genr-, et qu'il lm',«y auit rin 'isluilidans le synine'

que L'anuiulaittt diitir. 'ftmutin ls et uni-soclent
noe éc iepitumiI h-i'r Ifier d- l'nétuhtln qui se
dmIait dhuma, Itun nîIt n fud aice lbs is euu

iuioni. uQuat i ce qui aluait étn dit par quiLe'

u'mbes nu -îujn îles anies cu-imemies, I detait laire
r-hump qiue mi i tt o e ut i auniit ul é iteur a-t icnit

eux mim rnii un ulrml it -et- qui-e ls opimniLa
nit .nluis-muh bala :;. Il 1tni que le emqnl

d ta t i uimi ahusctuelint ii igra. i> chnIIgtéImOI
ai 'tait lueuni, le untI i L amu u niitauune

rondrIn.ran dredesjé,wizes en.Canad. Ceu-o

m 'nu I r ..-i tétat: noccupé ,qu'a faire le

I ,1 î t il.- 'eui e m i i Ilhuenu uri r ciribtau1uIeLxu que
le nue deuamIli ren i,,i n'Laui n paI., l a1proprié ,au-
parai a humitous in 'aini que, l, légtilature di li,-

C'en li ulhin r pont ela, pi nota'lle uutuitI Is ap.
uroprueier e ' '1% hcm-l' . de1 i -l2. L.a cuna ne- -unii

lumis aimu m er I b in'lts pour 'éduca'tin deIII atholiques
s ;ct n.e,' apipriaolitil l'a Inlue él rIeimcu'cie

ium, l'irInon LI n tire e n iant lu propoit.i de

V'In m i lu ar i leuhas'e' an unie mtocaitn future t
Il ire nuii'ei dpas ét pml nt luchndeusdent proinre.,

i ni a iniiiu.Lii1. 1ut m -u t titi lidu1L1Iem nl'Ceit mté rteml-

p1 i achaml'rn'r 'a,.vural'u-eu mli uCanda, ns
qi-' la de rmivjeurué li r ul.es se e- mpnsaiit dil-eau-

-ho no r- mi 1. Imliuei'irit pai - reLard1er e l aCf-
!',,i , u IIl Inlem .cr l- pupLI lle udi llant-îanIada pour-

- i m l' ir ut ru Iain r c , i o, Irt dP e lilin. lle n-

-lunurait cepndItamit mlii'il ui'al iut aîruult î droit( îlelu fafire,
ptre qu'ou i 'tioù Le binos iomlberenti en la lui
Ide la coura nt.eIt l dan t 1 u i le huils id, di en I.it.ns

., mu- uh i ire Ii ihubrlemd'neih et l curoumeu

d i' mi i ut Il. lit i leu tion di t IIu -Ca inndu. il
aait -u J.ti gleinmment beintimnique avait né-

C'ir l'édl t ii. u luple dm li wt Canda. Il trouuait
cutt aiertioni ci-umeme, pliri-mpme, Ianisittu l'mon avait
C'lit -Lttruuimui a l'édi i ,ut -mde ml it'L a na s l es ouîruscolo-
lien. riln n'nuait étéf mit pour lee lts-''aada. exerun

uitnlimu prir. lui eligrandi noumbre1* dl'aede l
itrres avit ' ilproni etn I ulur 'éidlelissement dh,'

'lien tu' M, imai, rucn ilaiatél lait. 1it maîi-
t t e dea par lu Cllegn Me N il et le

tLue- mle Mluntrónut'a1utu rierir quî'nîuec ni'vligeice.

'mene-ment étnt mis a voix, fut perdu utUne

tainr l'un-:.edan.- MII.Atnstrong, lIethelot,
iiller, tlhmirin, elulletry, hDIwitt, Drunmmondu,

i !nt-t, huit.'ni-naie, tnur, .l rirrier-, leuin, l ee
NdIei, NIunrin, Nlcn, Husau et T'uhé.-l'.,

C' .----- MM I himiut, Cayle>, Criitie, Citai-
niinirs, tly, lu'pree.-génér. liraper. Iilagni. nna-

toti r, Pluttr, toa, Ilall, .ue, Nimdonad (t.uni-

N1.I LOuuuhNIii, lui-i uiiPiil'tiic."Iloiiuî
n. Seyuuitr, Shirvnod (rceile), le enllici..gén..

Sherood , Smith ' [ aotense h, le pror.véntr. Snitht
Siilth [Uinttrthi, uictu.-I;éétér, Tuscihtroit et l-

ger .-- ni

NI. I.atntause s'nceonit avec l'hn. membre pour
Toroniiuti uî'il uvait dit qu'il me fluit pas se qlerter

eur i- X I. enis l tornu'iln'ugit d'un prinmcipe gé-
ner1 n-ucrlunmel on vent placer umne prie de la proince

aur unmpi tlidèrent t liautre, il devrait être diicuté,
et t'oud it via reelltîr mu ci uiun esIyventîL , de faire cette

udeiaincion; nu tint, Ile l'union, mains cetrois pour des
ulléges &e amviii été al éni anème le revenu gné-

rat de la provmcec. unis maitetnot on ceai défrayer les
dépies de ce e'nrtà a mòme nit fuic spdcial qi Op-
pourdiesti ul IsîCauda mmliqae lesammes ddpecscà

diasle 1t luul'Cassdu suni tées sur le rvenu Iueetidé"
Ce n'est 'us rendre ue justice égle aux deux sectionts
de la provinre. Lors le lu questionsur le payen.ent des
dépines de l'ahlsninistration de la justice dans le Haut-
Canada, l'Onu, prorurcsr-gentral et le membre pour
Nort RIlinig d'York déclerèrent que li Haut-Canada

'-N itn, min lier msiiiuiiiiir Iirg u i - lii rit' ! t, a l ' ili' oli-
Inrtit mad 'miiselle ld' ant-A e, . th -- i. lit u' 4 I fiwI Ilîle Saiit

'oinite r'st ipas plu-i mal ami ir'ihi jîî'lîeIe.rj lue. I- i tedlu'1.u la liii'i'ri'eil e t:in.
li iat n'al pas epi reiiIi , iais i n e l ie ilsude- fi ' ;ie l l it i li, ilictli.iî i le lis

pour lui inous îetrainel ehi ufis' hors<iis I'i- iiî îl;a.ait'l , ' l- $ oni - Ix
ittes die quilequii,;tui uniimahe.11

La conv'r-ation rel'viit g -ti 1rali', 's omr- I toutlI. i ei ttai I li 'il ii'
gi.lier Gauili. S-ra dinc , îimpI i -r.., lIi le i ti olr'o--

gigilli, paeI rît iiichacun leur i t dî'nil'aiinab.iî- lieril'ii v'ItIè'.l-î t .lrer la
ilè. l oI Ii l' mlademoit>v !ol ie saint-A1 ,x , p. 1le'liniI l i i'nl11 .111 il ' - ,10di' riir

aîî il ue i le Viico.ti' de la plann1etrc et GLileneiL.la 1 ll't o iiinîiigi're: ii o lire dans le
sirnlit meiletre chanmiI sur le tri n qiI ui lui i it tii curé le ' v

l.iiuifier ; ainsi. o rialI liiailI', ' et(' tdIi igrogiI.mIdi -I litîtiiE.
rra, en ti style qui 't i qu'a lui, quiî ue...

unt" dl cesépsoermae lsdela Igu'ie
d e R ussie ; G aluc hlet li r î:a ses o li i s srli.

le rechlrissieeit ds dlinri'' coloie's
Tainpou, le jainier, lit de billes phirases ur Corporation de fontreal,
les ireillet d''uro et l'e pieds I'al ette ; eu .iiit S ' e I i i't i
Siraudint, le le'rru uier, 'lisscria liiiem' nt sur
la coilfurre, en décî' lrcnt que 'la 'itu avait
porté unt coup funi'eeste à 'ildstrie! et ui coli-
mierce. AUÎvX VXVWV.ST

-- l'arbleu ! iinîlsieur le I maruiillier, lui lit 'K ilS îît ti I ' r ie rtitliiîé qu'en rîit'sriniîîi
en sioiiieur it le vicoLite Il la P ti t re, vis i l i iStîl i.%ii. Imt. 2,
avez raison. Nos mu adiliis m'autih it nt i hou îi'iinl' ri i il nh' cli é,
tort de o nnerlàcetnte m cd de ler les III-chi t t
veux rns, le Titus, qu'ils auraient d ilpn .eler. i s c ,sl .i.....

nvoe lien plhs de raison, lai ' m douue, ti ' -etilpur.l
lre cet empereur romain, s'il fmt en crîlice leeime, r 'ilI

historiens, etait titi trincL paressiux, in e .I ' - ei .î .le, tlp ii
î.ts sa toilette, et sur i tt's duquel j asiC p i itou fle t t ii-r. .l N l e llI'tllEJiîsr dIlcJiiii li'iJtINtc.àtNE Lîe I us nilin.

gîte n'ul rien à dm ler. in 1.1îlic. ledtQuarier in i obtenir dr-

-- Bien pointé ! exclamn le.. enn. '' vlaCil., il1ilîtîl Il l , îl sJl ir.
Dans un ngle du salon, naîemi'-ti Fraîl i l-cre \uîflo-n- 'lt i -ti 'i laru' lieiren '. M.

çOise, madamo Bourgrignon et Galulh,'tii-
oSiClit avec M. Corbeîn , tii iipe 't apar ib, q uii l I 'L ainuuo i t lieued
îne 1mnqiait pas no il il ' carlm:i'es, pisqple

la médtisane, m! ilne thaei lte locae,PreOrle
d'lè'rayait leurs dscouîrs. J. F. SENTOS,

Li cié de Mennecv avait dirigé tette. Iooulle ' iîil. rir<tCite,
it ctiviî tvîuan'rttitct liaIaitl de1Sua'ri-

n'avait aucun droit de reclamer le payement de ces dé-
pense., ii enî 'appuyant sur de hautes considérations
politiques, ils trtet pour a iimesure - iiaintteanlit il
demandait si le Dus-Canada retamait rien de plus eu de
moins que ce qui anuit été crrIdé au llaut-Catuda dans
dans cette eircintane t c'iît--tlire qu'auiiuie léptense
ne fuassent pyes à iîiemt le, reaeconslidé pour îmc
sectiai de la province, lornqu'ell-s ne l'étaient pus puir
l'autr'. C''t pourquoi il tlfeai meni'Ji Lu aeirndeimntit
à la dit eîréinîluti· ique toits lei mls ipres lis mots
" Ban.Canada" oùis il.setul rpétés pour lu sconide fois,
sient retratuhe s.

L'ubjet de ettie motion en aiienidieient était de faire
déclarer que is items parueulirs que le miniteretprupo-
sait de porier sr les beus dia jé'nuitel, lfusncit portés
sur les furds tonsul'dés comme pour le llatut-Caiada.

l eîmiité énertîal, l'amend"ment de I. ILfîiontiue
fut iégativ a iue mtajorié de 36 cuîre 23 : et lors de
la questii de couCurs ce chambre, te m'me undc-
menit, émat propotié de nounau, fut pordu par la divi-

sion uivante:
Cet ameindsiement fut perdu à une majorité de 28 contre

20.
Pour l'anewL et.- NI. Baldrii, Berthelot, Bou'

tillicr, Chauteau, Deltury, DeWitt, Druiiimonid Guit-
let, LantieLntier, LaTerriere, Lautrin. Leslie,

Nlcdiuld [lteiarry, Méthat, loriii Ntoi, Price,
Itiuîseau et 'luach.-20

'ontre.-NI M. Cuyley, Chrutie, Conmings, Daly,
pro.-.-n. Drapir, l)uggiiî F.rmatinger, Fenter, Go-

i, aIruteI llal, .- ssup. 3NedrîluIl [Cornwall], Mac-

didfsi [ kiiingtîii, NlarD')aiell [ liîdunas, NlcConnietl,
NIurir, t'pinean, Petr, ltîbîtson, Siymour, Shr-

nîîo'id [briocktille], slieitcr-éér. Slieriitd, Smith
[lfrotena], le' pre.-éînérut Smith. Smith [Wetworth],

le sitiit.-génértl'Tauelreau et Nitr.-28.
Aucun membre Iiut-('nila le vota pour l'are-.

dieet île i. . lori ;et trois eukmentt oteeit lpour
cchi de .NI. l tae.

l.a motion principale étant ise aux oix fut rempir-
ti.

Jeudi, 2 li.
La hMambre %e forma e ronité de subsides, et accorda

£ 3U. pour le pamcicint les arréages sur le salaireu tc
lit i. I.. t' Pipin-u.

l.a chbrc -e forma einsuite e r-mité sur l me',
de Sen Excellence u suijet du l'aloi, de Justice de Mot-
réal.

NI. Siiith rpliqia que 'hbj.-t dii guenemeltr était
d'ob)ltenir auitorienition tde lti irsn( - utr d -usi r r une
parltie' di terin aup aIr a tiIille rii0.r, et l'o-heiter le
r-ste. On dé.eirait app;riiprie lis pr duits le cet etie'.
à acIller un tîrraint hu li'vir i en pourrait ioinsireiri-

.un ésliice uir le prie.nt et su aitue pour le puaer-
i-tir generl. .

MI. I.i l'a nae crait u'il n'y nait pas de plus
busile pouir cs dtel queePlulu e.0é.t1 it lidle 1

cour d jlt-e,-t Il! rhump jde lma ,où lous les, édifices
puilliedil, raiet-i 'trepeaci, d maînicre il irod'îire quel-
qure, n I r a in ..- ourrete rison I il Ire n a

alîlrî-i d'a lthe-rr n . autr site, et il ft itioi
iule I i ip ri.tt p re. .. priu .

eé.iireptt- a NI Stiri .. *l'e procirrgéniéral

Senith l ditq l iiizer u'iti pni dipt-aéàil rtea-

uneW. M r, - r1. dom :rh ti r iersidu cann ir1leau-
i rniî dil . donm-'o tprou' par n iet qu'il iecre-

y>it pa 'icun îd.iimage à l' enir it réîultî-r de-

.r înpe àM. Chîu'u, ni' sîj'et ein cheimIiis a
lu ri r le Q-lu .ir, .11. le priiiîur, ur.énral Siiti li dé

etara ql'in. iiinstrs ni'itaient po)int prparéinà à reil- il.
Ilr au su ig.rInîrnent de uiaraînir aucunîs eîirIiils ulté-
rieurs p.mr cheains.2

l'cstedi, 29 Mi.

I.a alîmre' P forir en comité uri tue résolutiniî de
. :l'> ii, tliit a inptiriiii ris sti.ui imprtés 3paur

'' lui comminart, d'euaer le dri1 iordinaire-
i. uis présente unoe róelut, i teenrt, s-

quelle ré jlioî-nj soptéeàtr a ue mii,, ritéti d r eotare il.
1, r.-1i:ssrs,. Arinairun, Iluarin, He-rtel-t, lloulton,

lliinllier, (Chiah i, C hitiiaî, (lrniti-, Onliingi, Ill-
Witt, Drmonîîd, lluî;;ni, Fo-t r, iinmvan, l.iiill,

lobii, dl n, La niiain', .l'ntiir, La Teirriîri.
Lutrin. i.e-lie, Marionalil i [stwal N aronatilIeu'

rtaryj, 1eil, [Siormonî|, McConell, Nîtth t.
3turoi. NMori, N'lni 'rici. Roinon, Ronieu,

Seynour, Sailli [Wettri], T'acht, T'l'crealu, Watts,
_il, ,a r(rnitrr.--NIe-rs. Cayle-y, ly,> DeIlernriy, Draper,

JesnIîu letri, stihl% 1 îîiii], igr.
L.e hiui i iur Il i ill d'unieeit lit rrplri, et le hill est

rejelé ,àiune l mîjo)rité'- li cntre 19.
Par--ls rs..-mtrong, .litlaldvin), LBerthelot, Boul-

to. liuiiitillier, C:eiho, Ciayl-y, Chabît, Chauîeau,
IXi'il, l)rimîîd, D auan F.rînatinger, l'ost'r.tuill .

J..biii, l.a F'onutaineî-, .itiier, .u 'Terrier, I.îiurii, I.e
NlIune, Leisliu, 31aoatild[Con I('rrwcalt], Macdoldii, [tilî-

e m-. .a l dil [ètirunit], N -rîni, .tai det, .ildl -ti,
1t- ru, Mv - ciiitr, ,iu, ia , t ,binson, i ni au,t

SIIæruiîvd [iirok'illel, Smith [Wetrth], Taili.,
Wa. ns, Wiilhams.i-39l

lim/re.--.1înnrn. Chlmîer, Cîîmings,ll. icks,-iu
Ite.'r, tiiaunI llI, Ju'ssup, .iudauuîd. [Kingsiîi 1

.twd'în'll [l)ida],î .he(':n't, PieitrieScott, S1ymurI,
Smith. [lrinee], ith, [Misnicuoii, teari, [Il-
t i, geWod-1.

Lau chimbre se i -frie en comit, sur le 3e rapp;rt nr
'sr cotinieîs, ut ra1 iporlt une - nr utii ileianidtiiii niii n

a ic îe £.000l pOur payer les deniiîses cotigentes de
lu prénteait essioa.

REVUElDE lPAIS .
I titi, 1816.

Ls saisons vont vite' I ru1i'Fll se m'ttet à
lii r l'ur triait eiîileaate à' * a s'niriii,'Iiir h'"

vieilles routines gqti imt'surai'lit leur imirbli' et
lir duré. .Voit eidé q11w ile' lncut-ritips. nu'îu ail

îiilieu' le Phiver, nous dit aih'u et lut iare n
I 'e•t . lit 'ee!(ls e ' l l

tenitl'erature sont vivemilenitapiitys par tot ceux
lui ouit iulch'ose a gagn(er, oa dli innins ai

c'spéerir, i lis una chatneens'iit il' Sai"on. Tjoîniues

l's v i'ovilutionîu n'ont-elles pas s Il'er parti-anlt il
liers rréaitires' ? Quel qu'il(t s, titi nînuei orIr'
d chses pru oujouisti 'àV n queIgnes-ims. Y

; ode ituas étlonnéis de voir ais i Iuli. a -lir

One st prei'u' d pIiroulamr'l r i l de'tî' par
toute-s sorte, e afetainsetdaces(ne-1.

Ailni, i'llippoirminlit o été rouvrti ', it., à l'exempttle'
iupieclale ien plin tir, tus ui- hl:tmpt'i, les

jairlinis tuù n dan0', les .alon doi lr, lmbrîin-
-Us de erdile et plafonnés dl' f'uiillle', ufnt un

appel i liers liabitlés, îave accmpugnetient de
pipu'aux et le corlets à pii.

Ce moment venu, les guns qui Dili de 'oieli
règlent leurs.comples avec la a uii lin Ipour

suinir îe'quelle laçon ils d rit ' lirieiter i la
sison qui co ene. Il afaut lr' hit riî'Ie ut
bien pauVCre plr inavoir jamais de calul ni fait'
et pour se mainenir a nsbansbrroicerudns lis litiles
précines id'um budget rigoureusement tracé d'a-
vntuce.

La mttéliocrité, la retraite et li philosophie sont
les trois seule conditions qui pcumetent( e Idivi-
ser so revei cnripImitions éaes repnlies sur les

douze mois de l'année, eL d'observer cette symêlrie
uans le" ilépenses. sais qte jnamai tutnt'mois hérite
de L hlui qui l'ai précédé, otu suit obligé de faire lim
empruntt aut mois sutvant. Ce système de régula-
rité parfaite est interdit aux gens qui vivent dans
un monde oit les prétentions e toulte sorin doivent
.e soumettre et payer tribut aux exigences do

toute espère. Ceux-là font de leur revenu rad
ou petit Pemploi que leur imposent les moeurs et
les coutume" de la société à laquelle ils apparti
teint. La plupart d'entre eux, et nous ecep

les saiges,-,erifient a la vailté, et quelle quet
leur lurititme, ils en font ut parttage lré

itluin letrs pilliltleursu ains su bie tout
simplement, pour se, conformer aux usages reçu.
Combien deqges dipensent les trois quarts de
leurs reveuls îipeldint l'hiver et veut ilsuite ,n.
Ieteeintiii avee le uatieme quart pendant le rest

île ]'attnrée! Oit a trois ou quatrie toui pour faire
tlre, se douter en rprésent ation et Priduire de

1e'llil n puis oi est libre, la vanitlè n'est plus lee
ni autetus frais, la bourse est ent vacaieea. Autt

li otuild et e gunt pendant l'hiver, autant il
et insouciant pendant l'él, . eslez, partez, Vo.

t l lezenvre ux champs, etiterrez-vouagia

iot d'une ptolvte, on n [l occupr plus dle -un,
ot tue vous confuint plus, et au retour on écoutera
emnplaisaîmment tous les récits que vous fehel

C'et li un pro'édé salutaire, qui ouvre une lgare
rarrière ait svstèmne de comipensaîtioisi. Chaeun
peut à a : uie rIégler l'emploi et les dlensesde

h 'été, isui talnt ce gite les plaisirs et les o ligato
il' l'hiver lui o coûté. Le moment du Coalme

et venut, Ihure les réparatmins a Sonné. 03
compte' e qui oe pouîîr attemidre 'hiverpruchaini
et sclon le etiflre,oai dresse soit pla de campa.M.
A (tle qii->tiii qui se muliplie anujourd'ut :...

'.î Oùpi-rez-ius la belle SaiSon1 ?-L'-au qu¡
n'ont na-uînn motif de dissimulation télpnelniiut :

-Sous avions e tantlt île liries, ih-• quiètîs et de
hai. par .. eruripit i'net inler, quei' 1 nu e
rédluit lu aller ivivil Leooiineui li chiz îles piarentiI qui btitunt une petite ille à niureev'ingts lieuede -Paris.

-L !atueu i tnis a si fortI midtraitén. qun
iinous somIlrs irs de pîindre a la lettre toute,

e- in citat ions pois qîuon tious a faites. Nus
ircus dle osl lin iistalI'r t i tour die les pe.

snnIsdnoitre cosn haaic'e i habitentt la cam-
pinea', 't nsii iuiis imperi oni Cbaeuîe pr

iii/i'uri traits se: oa uts Ou n mois. ''ei

utiI ai I pu s'i nous rte le quoi subvenir aur
rais le rvYages.

Ls rihce-. qui ont donnié trop r fto et qui oit
voulus le lu di lpinre de la finanîe par.
ent smIs Iruit et -ne tire d'invuittioni r ils Se
condamnent a la s pohurrevenirensuit plus
liilants et iTprenuîdre lu punopaeux étalage o se

patlviii orii2a.it.

. Ceiux pe la "iialn ruineuie n épargnés, cet
quî'.l f ab uet traitis, n'eront Is

luispue- li!- .tu-am l' n continue lei
pni.r il' -lhiver,'danui'r si, " l v.tiis cispnidtihieun,

alun v ianietlt' pari aBist alrat. i He, ce
raulni plig. zr:n'a a lamd.drnpeat
roiss ois la apitl' de 'i.rop éléante,

L.' r'rloindiunil n rçPu 'le trit'PS nouvelles
l'italie :DaniuiiLtî gni avait quité laris il y-a quel.

puis tais danuns im elati si nalantinuttî. a"u pias élrouveé
u le.doit ciel - cmuil pays 'tmehratu epere

par e' i s. Sa nit onfii aie illl'rIr, sou
-prit i-St Itm dl.lirais iuembi' ilcao' et pro-
trude,natii-unilu aIl t.ieIS. ' 'on dila, une
sninbe m ium ; il lui padrle n cio ini l'en-

tfnurentquîl paiur s'entreteir, non d sa lin pro-
claine, mais de sN mort acmupli-f Il se muet a

,sin pianopriîlueîs par quelies nrotis billanilei,

élair rapide e'l n i ni iih, piti hi iti-ée fuitiv
n'u'dle et lnij eittp, se, , euli:t " ntl eii

L it uni pulii'ti 1n.u.d-' s t.I uniulmih-rents •

alurs 'imnfortu é -' fr:i-li i leufint el -sn'eriel. doliuulic

ruîu-"aî'u r 'îiitî osie i is ii''jlina meti1
Il su' promène d:ns lu' jarchla -l'a tlisio, eaei

dlu.s Ilurs, alî' v lfiili et u nit 'nioutunimi t le'urs il'
L n :'" l'uirri I-ie-- ! umr: omaie le pauvrs

Iieti!" C'--i vatineinvai qu'on ichetreb l i
rail un een't per- . iîm su-s plus Mi

campnaitim. éIlëicitou elit.uri' un'sible : il

pi- su i .iiu'

poîitî'rise relève, et celui-ci. s'il [ n''tS paslin
h Ir n e ILI, t ibi ltn unitrs enand l-

n in . i Isu'l Il,îval' lu' prince d'O rn ,
tili dl rui It ll. lînde, vi;t îLe faii' xé'ul'r suc

S h :nt ru dhi', Luilay' uini' parlilion( le sa façn.
1i' I l II' ' i VU [ii iitiitîl 'taolit'e uti Crinnonas,

r cfiiaut ninqi l'imnri de M Ie Fiollot w repré-en-
l a 'i)ieéra- o'il. Inu-s le pu emn-
phIt ai ro In 'tt' oitrepri-u. e r'la'devait cre

-n Inine' ps', car ni prii' upli eniive les arts
et ui somint SI rtiiioInus ui j menit I

puiblic iélie tijo esuihm:ala ueen. Onu
ajolepiequt le prince d' ann a éeril une lettre
ir-s fla teu i , soin '.dl r a r, I îe Saint

(lar2Ve, iseuratil dulu pome et u1i'il lui a fait présent
he oui N-V diamnts

Anrrd'i, mina hil' e-mt' le nîdrnier jour des
mire dprilmuinno P n ris, tîais li féte sera

v'l¡nuniairée h àChaitlIil'. . !'beauu temps, (ui avait
Si 11m i--min'un t f.tild tnit seiple-cha'
I-- la C.-li n . a v ri- de tout sin lait

t'it camp ' ideMra, .'udi deirni.
tLs4u'mle é:mit :iiassi brillante qte nombress

danse ls tribuuiu-Ls ici--é A la troisime course,
p- la 1-prixn d t alonu'tnit la plihis is-

i«nt it pi g utin a item lin this fiaits pari.
-- îiirsqu Hi: 1..mliuis est aiimv i ' vauii;t:uior au bun.

it' ldneir nu élé-ante ut tués r'onne launu l
sl c lu urin t ''ut-t évnuie. Cetti'scnlle a

pris u no a-n- ntout e'sauii iants n latritun
pen oùell i'"-t a-é. OIt ai siIPu éisque

lui opa avait piIir aet ' i-ntr iiati a perte
lau -muue cue able enliale' sur unI cheval

Si l'" lionsdii sport paris'in sount inférieursà
luirs mdsîld'o uI'uutrmiiner dats tout et' qui concerne
la sirailgie dIe l'hippodromeut les violemns exer.

icets lu teplhasei. ein revaiel ils les sirpast-
unt oiiinn d'atrsrapports. Les rrtlemin anmlis

onit ds chnu de cotrue plus nombreux, miut
-Ire-ées, plus illistrîs pir Iuir généaloiie et leur'
litus ufaits ;l 'nt des jockeys plus habiles, plus

lé-giru, tlts o:iiis r ils sunt ptu témaéraires et
pls sopituiu sidans leurs pari,-c'est posil'-

Mui cu ulsi i'e-t nps montIs incon able, 'st
quo le" dandys français, maliré les éuaremens
prodluits paIr le fanaimie de liitation. savent du

maomunus consUrver la su-peInIté île lérane, di
belles uanitières li utds procéilés mgen dictéS

par une exquis politesse. S'il était besoin d'i
nouîvel emple pour attester -le vérité, nousJe

trunve'rions dann re mesure récente prise par le
jocken-club. Oi sait que le jockey-club est la
chambnlîre des pairs uli danime parisien.-Ce
fauhionîablu paurîleent s iledécié en] -enc slen-
nelle que deux ch'au de elc! seraient mis à la
disposition de hord Panliersion pendant tou

t la
temps de son Séjour n Paris. Lu noble lord est ID
cavaler acomenopl, lin rider consommé ; il possède
en Angleterre es hèles du plus haut prix, mais il

n'en avait pas amené uni seule en France, oui il

ne cornptai peut-ctre pa faire un lSng sèor,
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1 no-nt lPaccueil éi lu était réservé, Les ècu-
& le Pambassa anglisie n'avaient rien de

pr etable à lui offrir, et le ministëre des affaires

I usères e4parfaitement étranger à l·cquital.
Sa scIntie se voyait done réduite aux chevaux

de lou"i, et qui érait une fâcheuse ressource pour
un écuyer til : Ue lui. lleureusement que dans

cette e.strëniuió le 1ockey-club est venu à son e-
cours. Les deux chevaux mis Aà sa dispoUiiîuon
sont les plus beaux,.I ls plus fringnL les plus ai-

'li,. leIs mieux choiis parmi toue ceux que notre

aristecratit! cav.dliere seétait e epres-ëe denvoer
,u contcurs. Voilà certes un procéd plein du de-
licatesse et de bon luÙt, et de plus. <eet uie ussez
bonne leCon Pur le jockey-elcb de Luudres qui
a jamais el de steimrblable0 idées, qui niajimais

efert le moindre poecy aux illu..tres êtrînmres, er-
rans et démiioiltés dan[s la capitale de et Grande-
lretane. tInclinez-vouus don. gentlemen d'outre-
Manche'. et cuveneiz que* .os éves de Paris sont
vus iaaitrese en .quelue chouse.

EUGENE GUINOT ( Diltutc ni..).

MONTREAL, 5 N, NW
La Malle du 19 Mai.

ARR!IVEE Dr.: L'llTlBEliNIA.

L'arrivée de l Ifiberaiî ue u aporte des nieuvelles
Eurmîpe d ieu jours plus tar ¡ue culer ven-s

par l rrct B tra hi ue nus iaons donniuîés diSis
tontte deilier numéro.

L %ou m n tis, nus dit l'EuIroyn
Times, a coipiletté ds arranemets, ain d'avoir
a Paven1ir in Steumler ex îcX de L airp u Nu-
York alternativent avec celui qui esut dijl e -

h ;e a 'I , de sorte rue nous aurius des e -
lai .1îl'ro.., chaque:maine. Ur d iteis h•'
11u1 ituportiants( ue dl ntneut les jonneutixtI, et,
,rîuit :ritmdeparle l'ilernia,, gpi l, Sie.

imrer de iuerre le TerrNic. doit étre expédié dans le
cur. de ju i àP>ràgon, ave' in cartement
d'artlerte et de barae de iuerre. '2 atnilleurs, 2
bombardi.rs. 2 capomius et 22 rg,'nis. sous le.
, smind nrt du ('at. lllwoodet que 300
Unime' (r.rutilort) dloivent c'tie envoyés le suuit

ail Ieit'deination.
rîmpî''n .gnérale uenA eterre et favo:a-

lie a la pmi, . o'lut e me la désire. Lii d
jLh. utNielrduis la d h:ii des lord-, a fait ti
d'usti sr la ue'tion de l'Orég'n. tout-ài-fit pa-
retge:. Sir loero Peel en ia fit anant dans

ia ribwibre L'e,. Il faut espérer, toit dit h..
.a:ninib 1:o -ui' l'ajust.mniti iiamiable de cele
qîe,.uon i' sera que le pîrèlude du plus étroites et

itnl' n.lition iavec cette r:iie rélmlile.
: h''. un, leS autre. et cuagr

.zriculure :inéricraine. aliii qu'ils icourat h.
n.n îri'ure. britaiiques, et ljatmai, nou l'esp-
rîs enov're les i t'onnrtes angl:i e' et mri-

e ren s.'r criironti ur im chi:uip riie bataille'.

l i marci's dl Lomiides senti trmesr. .. * ltan-
ta:ii deh îldernire smiIiin out ét f.avUtblers
et maaats

Lo N rouge du Canaia e.tî a 7. 91. 1 Ps. id.
I.: !ei rr ii. 1io. 21s. à il,. d.
Les pris par quarter du. s. C .ls.
liiederouvcari uentiFrance. clebambn-ssont

vccupées de chemins le fer.et d'eIntiprisv's indus-
itriilis et i nimîrciles.

On parle beaucoup dasIle mornde politique et
financier uni iiemprunt cinracié par le plrinte
(zariorky, ar noit ile la Poli i et nuIs la u-
veiniiice d'un comité fr:inçais. Leo dru ilar-
couit n'a seraitI li pré'ideti. Toitits les Soiitmité,1
n sou. Il s'agit, dit-on, d'un1 emprunt île i(!.% r

sii.i.iuss.
Nill aronns s rtr lî e pors, crnîne [ouvrilt les

intéressier, les pilntion1is deI la Iprs'se franiiçaiis.e sur
les qu estions du jour. ls ttirouveronii île singu-
leres Choses sur les destiinées du Cariada.

0PINION DE LA PRESSE FRANCAISE
Si'R LES QUESTIONS DU MENIQUE.

(Led si15tun I i .5 .1id.)
L.ES f'LTATS-UN1ST, ElT LE 1M ENIQ 'E.

Le, nouvelles appe.tite' par le .Vrr-Fork ne
lint que jusi'au 19i avril r:lls sot donc posit-

rieure> d'un jOuîr .1 (]nJ i le, qui -mot vI-
uIet'î ptr la oiut' u IlrteI ; misn: I "ltil ii b.'e.-

'21 ires pour re! 'r la de iti i. 'OréoIn
b(r je planlr'îaîl i. i La u l i ireaujourdiiii
('est la ~'i:rrr 'avec le N M itp:. Irsoeiiiii i
dlOute qule le, limllili:ùs n'aient déjL connneneot'
sur i 1 et sur tier.

P.r i' ai pilié ml l rel'm in :' " l 'est
lai, i ni,di-il, c'..î au conres qui Va ,e réurir
it'aprpatrit.tini le iLroit IlAéeaicilat urtlI mais

out ame'rneent ial droit dlie tepiussr la force
Pr lat fore. er siii otuniattagnsl nous non

.lindrone iiouitraici'e.'' I r.se i se ilc!t-demander
et! que les Mexienitis conidér'ii comneineri at-
taqpe. Le Texas cléaititilépentlirii Le fait et le
.riI ; il luii a convenir le s'iiiniexei à l'Union Amié-
neaine, et lAnglecrr' et la France ont déjà lion-
,é les ordies aileurs ageis pot qtue le Texas fut
coisidéré comme faisan t partie des Etats-Unis.

Donc, s'il s'agirt Ie 'occupaitionii dii nouvel kIot
r les troipes le l'Union, c'est une querelle lants

aquelle les ouvereinens eumpéens ne sauraient
itnteenir, le fait étant eenfonne au droit qu'ils

avaieit préeédemnient reconnu. La difliculté di-
?lmatique ne saurait naitre que des incidens de
a guerre ;mais ce inrcidens peuvent être loim-

breux et tiouis eager, u la suite île l'A nleterre,
dans une voie faCile a nos plus chers inttérêts.

le amêricains désirent s'emparer de la Cnli-
fornie, s'a-surer deL la rade et du port de San-Fer-
no. nqui leur donneraient la plus belle et la plus
fre' losition sur POcéan Pacifique. Les provinces
mteuiciaites it nord, fatiguées de Ylimpiisran'e du
POuvemenent cediral, tendeit oîtoute sni -

.r;ds l'émancipation à l'annexion aux Etats-
nis, il n'y aqu'un pas.L.ingleterr voit le danger qui la menace. de ce, et tous ses efforts tendent à entrainer la

France dans une intervention qui, sous prétexte le
maintenir l'équilibre polaique ent Amérique. aurait
pour résultat d'afflernir la puisîsmece de la Grande-
Bretagne ; car une fois, eu effet, que la France
aura posò le prircipe le l'intervention peur le satu
quo ternto ria, elle sera amenée par la logique à
inLaitenir les atglais dans la po luessiund lCana-
da et de toutes leurs colonies sur l continent ané-
ricain. Voilà àquel!e fin aboutit la grande poli-
tique le M. Guizot.

D l'autre côté du l'Atlantique on va facilement
aux exîtrênes. et les américains disent que la rade
de la Vera-ruz a déja Vu, peut-être leur flottu écra-
sée surs l'elfort combiné les escadres de Ftirice et
dt'Anleterre. Ce sera. lisient-ils. unti nouveau Kaura-
rin. Les choses, Dieu tlMerci, ie seu passeront point
de la sorte: les Anglais priteront de l'argent aux
Mexicains; ils leur foirmront, au besoin, des ar-
mas, les muniiitions, Ies plans de ca:np.rnres ; ils

s'arra.mgerutont pour qie le contilit ne soit pas tenni-
ré à Pl'èpetine ou l iléionciation du traité d'occu-
pation nnto de l'Orég'inr tobligera de donner une
solution a celle question.

C'et le'nteieiuit, aec précaution, que l'Angle-
terre cherchera à engager notre canmet dans la
latte. Il fmrt tromper la France. et ce n'est pas
chose facile quand n. s'attaqtlu à ses setntiuels.
Nous ie croya:as donc pas à une brusque iitierven-
tion par les armes ; c'est par des parrles que se
liera M. Guizot;t les actres viendront plus ani,
comme coniséuetnces ilde ces pa-irotles dont on auna
d'abardniltrét portée. La France donnerait d(ei
milliti par cnitain' paur a..snrer sa puissance
navalie.M. fGizot,i le systèmr puvait recevoir
tous s. veloppemraeis. einpl.ierait nus vaisseaux
a ir.'- 'r iotre Seul allié mraritimîe

La t Fie', nuris 'espron. ie sera pas dupe île
* ti iuintelligente et délovale; elle ie sui-
vi rti p juhllau boui ce déIlIora-ble ministère qui

%,-:h! i n-u tut expre poliur montrer jusqu'ou un
ptiti ta mîvernement peut rîbaisser une grande
ti.rt rua.

uIs Ire,, té Mini 1826

Ln. lcussion du Corni Bi" a été enfin terminée à la
chare des comne. La chambre et eintrée rn séance

à l t. les tI s ont dur ju.pi' 4 îheure», ce Ia.
tin. L.a iaîjrité en faieur du minist'rere a été plus cuin-
sidérableq que dan tes épreuves p rcdentes ; sici le ré-
suttat du serutis :

En 'faiur de la triienme lecture. 327, contre 29.
M ajourité .............................. . 98.

La Session Legislative.

L..s travaux i cet le choses p:rleieutaire', tont
leur train. On ntre sait pas exactement le jour
d n prorogtiotimn. mais, ce ira la r'iaine lire-
caimin î.danis toirs le cas. Les derniers iriomt-
pihs de l'ippoîitoritiîui it lînîtut rune reactioni fr-
îrtb111e r s l's canes miiitéries, et beaucoup

d'elft lais le tbllir;c les thonns le lones les
truraiiz's qui ont à cvuu les intiorêts du pays,
ro:It tas le tilies les hfu tes d cabinet; les

inembres ie îpposton ont décidémentgarignue
itaiucoup ie terrain durniit cette sssion ; leur
attituie' fere ci étnergiqic. la manière digne et
ciliti, franche et loyule, avec laquelle ils ont
pr1 ctdC au allaires, a lait une heureuse im-
prefneii suri l'upIlciu publique. Tout cela nous
prouve ' qu la majorité n'est pas une 'orce pure-
inît nt ttiéiijriq, ilue hi'', les députés n' sroit pas
des chilîhrns, et qu'un ninistèr cn'a pas nécessai-
r'ireit gain iletcause quand il se trouve rvoir
nie la niac evu' dt siufflrages. Non,I la
iijori: est un titre qui fait flicprvisoir'ment,
ai ' îun titre qui pu treIl amn a. l y a des

titres insul'iutt, il y a des titres faux, il y a eis
tare' achetés, usurps. voléc.

Qiandi lrndonc' nous énumeroniis les fauirtes, les
erreurs, les lhc'ités et les éciers du minitre,
et qu'il nous répond : J'ai laitmjorité !' tut

tpas dit comme il le croit. A u contraire. à
lhecurequ'l ieslan'jorit p e nae t

P+ ynt.habile et sn.ee, l'rppoilion conis-
ttiotielle a si bien t'ii qu'on comprend enfin
qui inorîruption, l'iniiqtrin et la calomnie rie

lutni aire
.\b:rdi l' Comité cr 'de rédigerr nitre -drresse

à la Ilulirre lui d lendarnu e rési-iiic tinns
les ta lu posge dans les coivs A Iglaies I'
l'Amiiérqi duitaNordùCtait son rapport;l'adresse
est dioptée.

l. 'onsieil heislti'envoyn uni itessnge à la
ebamr'.anneani son concours aux bills iicor-

rat l l iri e ides Ilair'/ndçet le Chemin
de r ' lnral à Lachine.

.1uli a ichat.ibre s'occupait de subisides; sur
leImî acordantt £500 tiu ige Mcil.--M.
l tilhi' lit tinuiut qui' Cctt' ommeîni' fuit 'ile-
mert 'lii-ée entre) l' Collèc \cGill et

liteM .\lNrine Canadiennev.--A pròs quelue dis-
ev vitla dv-o 2 ote27 ; Il- président

D ut n I lnosonanr:s 3l1N. 1l0 cisi.,
Lu"os'raar.r MInAt I.

Ilir soir les emnbcres dei l'opposition parle-
itntuaire, oint donné nir diner à leurs chefs. ln
grandll numbr' e teitoyens s'éitn'ieit joinits à eux,
alin i' téouninerair aux Honorables Messieurs les
senttimtrîtu ld'estime et le vives sympathies qu'ils

init inspirésl non seulement à leurs partisants
dans la chambre, mais à tous leurs amis hors de
la chambre. La dvtonstrntioni étit magnifique
et digne le l'cîccssiin. 125 personnes ont pris
place aut epclenditde bainquet préparé par l.
Doicgana, dans soin nouvel llotel de la rure
Notre-Dame.

Jamues Lesli écr. . P. P. présidait, avant à sa
droitel'hon. L. Il. LaFontaiwn, et isa griuche l'on.
Robert Baldwin. Le Dr. leaubien et J. E. MilIls
écru. a:risaient comme icu-président.

Le diner ft servi avec un ixe et une abondance
qui font égaaement honneur à M. Donetgana, et
rur une afraire improvisée, tout fut satisfaisant ;
es mots les phis recherchés, les meilleurs vins,

les raretés dIe la saisont, rie n'y manquait.
- Quand la nappo fut enlevée, Jeprésident pumpo.
sa une série de ta s, qi furcent accompagnées
d quelques excellents discours. On but avec et-
inousiasme à la Reine la Famille Royde et le prinac

Aber't, l'Armée c la Marine'anglea, ret. ete.
A la santé deI "défenseurs dus libertés po-

pulaires, MM31. La Fontaine, Baldwin et Marin,"
un tonnerre d'a ppladilidgem ente régna pendant

quAlques minutes danle la alie. M. Baldwin se
leva pour répondre et répondit dans un discours
très éloquent. Le toast, qui. suivait fut: ' Le
peuple os'verain." M. Motin ft à ce toast la
plus brillante iinproevioti, que nous ayons en-
tendue de longtemps. A la .troisiène tané.:
" La glorieuse iinorité parlementaire," M. La
Fontaine se leva ;sro tdiscourt'fut vivement ap-
plaudi et très approprié à la belle position qu'oc-
cupe aujourd'hui l'opposition dans la chambre et
dans le pays. ". La libertè civile et mligieie,"
fut la sant qui stiv. On appela M. Ciat-
veau, q(lui ireioiça, connue hil le fait toujours,
des luaroles éloquentes. nddrables, par le fontd
et par la forin, qui furent continuellement inter-
romîpiies par de très vifs applaudissements.

Parmii les autres santé$ nous lie devor poas
oublier Illa mémoire île M. IBtirdaig," cet
inflexible champion des libertés populaires, cet,
homme gue ses contemporains surnonmmnaient
le dernier rontin ; le Dr. Nelson qui la propo-
sa l'accompagna de paroles pleines de beaux
sentiments patriotiques. et de lbeaiux souvenirs
nationaux, qui furent lien goûtes de ln réunini.

Somme toute, le dine'r d'hier soir a été agré-
alle et interes'ant, a augmenté pnrmi toutes les
psacrionnes prscinites les sentinients d'admiration,
d'estime et lie recounilsace quve ous avons
pour nos membres de l'opposition, de fraternité
qui regneit entre tous les comnipariItes le quel-
que localité qu'ils soient. d'espoiances pour le
triomrplhe' e la cause populaire, que nous avons
tots à e.ur.

Nous devons savoir gréi ros évtiues le l'at-
titude t'rne t énergitine qu'ils prenunent dans
Pa*lîhire dis biens des Jésurites, et nots espérons
que Soni Excellence fera droit o leur~requête.

L' manque le place nous empêche aujour-
hliai id'accompagner ce ilumnrîtent des considé-

rations qu'il mérite. Ce sera pour notre pro-
ct1aii numiéro.

. Son Er'c/lreir/e Licrleniant Gnérl, comte
de Ciitheir Gour'cieui - Gne rat,cele. te. tc.

quil ITAiF P . AveTnEie. 1.3

Nous n's arIleveques et iv uie, thi iers et
sounsig!nés prenons la liberte dexpurimrer resec-
tueruienutt a uotrie excellene la pI rtiîdonîa aliction
qute uinus avons orrouvée nv ilappreinurit la Iètelrmi-
nation prise récemitient par 'a.emblée législaive
sur la npropsition des nembres de votn. conseil
exéctif, psar l'apnproplriationu îles birtns de.' juieiiv's,
u sIjt esqul noirst avioens cru biPhuieur dè fair'

peu île rîemrups uiparavant à la légiliture, nos justes

Nius sounimes intinement cnvainrus que nous
nuanuel'rions àl mànoire conscienco commlrte là noire
devoir envers le pays, sIi nouts n'éleionis pas la
voix raits uns occasion d'une telle iuimatance, et
si irnous parîissiiins apprtiinver par noire silence,
cire meure qui aftecte d'urnemanière si trave les
inérêis rt'"Suje's catholiques de Sa litje.sté ci
eenil provmne.

*' poturqiioii nous prions humblement voile
e'llence d voir'blin Il l alis satctionner nni

lill qui utirait à elet la r'.îehrion cntre laquello
tois pretu irs lu liberté d' rita1 m dr. er t d'ail-
h-urs t r!nontré Ians 'ass blée léi :ire utte
trs for eîition.

E. 1Iaigna:itS r'ndreà autre prir', votre ex-
cî'llence uimiettra un Iesure îe pouvoir nrter
nos rei seuntatîions jusqui'aun pied du tròne de Sa

Nous saiciule nr circontatirc pour assrr
veil ,' lce de noitre profondT respect et le
notresiic're attachement pour le gonuvernterneit
le' S'i Mujesté, ainsi que pIour la personneu du voire
excellenrice.
(Sigté,) I J(, Archer. île QIubec,

t . I îlv. de MoNitinéal,

I P. P. Iv-. de Sidymei-CoLadjuteur do
tiuebec.

t J. C. Iv. dte ilartyropolis Coadjuteur
de Montréal.

Correspondance.
(Pur /la PRc Caniuiünnc.)

Ni. L'utrri:na.-'--n événrineit estritlinaire,
huineuï mnc e à à uMoi nil, de mninoitr d'hmIeun, a
passé inr.petçu. Je ieux parler uichaltrinutement
îLe sipéieur .anti irnaire d Meitrat. Vi'eline
dos intrigues et lys prvent iuion, M. Quilier, supi-
rieurdpuirs 15 auns.vu ti évier les disttiols do-

eititiques et les maux qui en sontin;pa:urabNes, a
doIiné sa démnission, et NI. Pierre Bfillaudell a été
éli pour le tremle placer. Qa'lques jouirnaux ortt ait
mntionl îe u lait. mais ave eîitîîîît de floideur
que S'il 'aisai de la chse li plus imilcfrnt'.

Erufant du sot1, anach t tiroirmlon pays nelaux bien-
faitients de inu pas, qur'il mt1u0 "i purmis dî faire
entendre inuins la voix d la ruon'ts:me.

Q etti'l est hone ctl hnin111 que u-it force de dorn-

ner sa dmii.sion ? C'est ce'lui qui a invaill éle-
punis 210 ans iipourle sé'miinaite, pouur la vile, ponr
le Iliocèse de Mnréal. C'est celui qui a tTermi lis
droits cntîeSIétdi stmiire. et procur à celle
ville tant d'éabliemetins iles. (ie Ils, qu

j io sezI Iurit inappriiable île vi. reimrlîner dis
haes seigneuriah inarre m itlu comniua-

ion enrnrgent, quni le devez-vouis -Pa uvrs, qui
êies assurés le trouver aiu sminariie des ni'ourceS
abonlantes contre l'irudigence, à qui le devez-vous ?
-jeunes lévites, esipence dtui sanctuaire, à qui
lcvez-vous ccliv éduiratio eccléiavstiqie qIue vous
recve. ausinirt ?-Prvtres, qui venezeaque
nntir re'trn.muptr vos iAmtes da]lnis la retrait', par la
iéditation dIe vos rcvoirs, à qlui le d eve-vu ?-
EIt Vous innombrables enfans qui naerez gratuile-
ment en tant d'ecoles le bienfait île l'duetin, trop
jeunes encore pour comreindre Cie !bienfait, un jour
vous saurez le tiom de votre bienfiiteir.

Avez-vous vu, M. l'éditeur, danîs ta rue Coté 't
la rire 'Vitrée ces blitimceints imposants? -La isont
dies matîtres detinués à formner à la religion et élever
pour la patrie cette class d'enfans si souveut dé-
laissée; là, se ferment les maitres i sans rien
coûter ià la province, irmnt répandre partout le bien-
fait de l'éducation. Déjà Québec et les Troi-i-Ri-
vières en ressentent les fruits. Detcenlî'z au fau-
bourg Ste.-Ma.îriu', passez la rue de lea Visitation,
pouez jusques à le terre Logan, quelles bâtisses !
Co sot des écoles.-Eh bien, l'homme qui a créé
tant d'établissemonts, reçoit pour récomp'.uns Pl'ex-
clusion do.sa place. Est-ce donc ainsi gin'on rî-
conalit en Canada les servicea et le mérite ! Un

'eu de ses confrères l'accompagne au vaisseau où lMIAR1IAGES.
il doit s'embarquer pour vo)-age. Ah I du .moins,I En cette vUle, le 3, par le réd. M. Adamson, Vm.
celui-là est iu canadien, un ami fidèle. Hlwitson, écyer, dép. as. coniiasaire général, à E11.

Il ya plus. M. l'éditeur, sa preésenes seule parla sabeth, flle de Wm. P. Patrick, écuyer, député gret-
trop laut, Elle rappèle e qu'il a fruit, ce qu'il ler de laellmbed aembld Msire ra-
pouvait, ce qu'il voulait faire pour le pays. On e M chan lae, a 2 dteen , J-
veut l'éloigner. Que feriti-il ici? dit-on. il se- veut, M. Mie! aire, Ida o'oebla
rait dans une fause posilion. Quoi ! le bienfai-

teur lu sérinaire, dle la ville, du diocèse, serait ici D1CÈS
dans uno fausse position I Il serait danii une ofusse En ette ville, aI l'lunpital, mardile 2juin, Deaisealleration au nilieu( le ses confrères, dont il tI assurO ilarie-Anne Gauderi rde 34 ans, tlle de feu Amsble
'existence légalo ! Il serait dans une fau.s posi- Gaudrie, en son vivant mittre cennnier.

tion ti milieu io Montréal, sa nouvelle patrie! En cette v lle, le 30, al tardsidence de son fila, le révd.
au milieu île sus satis à qui il n'a cessé d'tre utile Dr. Dethiune. ltme Bettune, veuve de feu le rêvd. John
ut qui lechérissenit lRethune, géide 83 ans.

bIai. je mnirrèe. Peut-dtre quelque plume plus En cette ville, le 30 mal dernier, Mathilde, enfrnt
éloquente défendra mieux sa cause. ieureux si de M. Cyprien Lafreire, igée dle 4 as.
en élevant la faible voix, je puis animer les au- A St. Lin, le 19 mai dernier, Félis Méinard, écuyer,

Ires àtlui tmeigner tout ce que nous lui devonrade médecin, après une maladied quelquesjourseseulement.

récompense et d'amour.

Montréal, a juin i S16.

i ETATS-UNIS.
Des nouvelles arrivées nujourdhui des Etats-

Unis. dout disent qu'aux deruères dates le Géné-
ral Taylor marchait sur Maltamors. Une panique
générite a.succédénà la la dmoti essuyé par tes
genénaux Amprnîlia et Arista les 7et 8 mai.

" Oi rncontart que tes généraux s'taniont enfuis
a piel. ri travers les halliers ou caparral, et que,
tout en fuvant, ils s débarassaientic ut lutrI ia-
bits, d10 faon rgr'ils étaient arrinés preque touit nus
sur lat rive du Riuo-Grande, qu'ilsavaient travtrs
à la nace. L'ne centaine rde mexicini 'taiet
nvé4 n suivit leurs g ééraux dans ce c'henin

piérilleXu. Par sumte de cette painique, les restes
de l'armée mexicaine, s'élevant à environ deux
rmille hommîaes, fariainiit l'aenIifs préparati fs, le 16
mai. purevacuer Matamros et gagnier Sai-Fer-
nndol, situé 3.10 lieues pils loin.

Le grnéral Smithu et ses trupes s'étaient mis
eunmarche poaun rave'rser te Rirando en face

do l'ile île Blea-Chica, situeo à stn embouchure;
de là, ils devaient 'tinmoter lt lngir du territoire
mexicain, et fonner leur jonionu uave le gôonrnil
Taylor dont le passar devait tre protéel, nia le-
soin, par lec:nuîum du fort r mrwn. C'est le nom
qui a été donné at fort. laptis préedeninent du
nom du ténéri Tuvior. Le fint de la Iointe-lsa-
belle a aleent changé soir premier nom en ce-
lui de fort Polk.

" [a friuatm Rian et le ntutamet'r tisissipi
s'éaiu'nIt d ijgis vers lra-Cruz pour erfnrer
le blocuîs.

" On eit <1ue is évinen nurc'heînt au ps
le course, or qune les destins dul Mexique sont dès
a préent décid.s.

Une correpoitnlance le Mexico, publiée par le
IIerald de lutdre. du 6 mai, annonce que le gou-
vernoment de Parédès a fai îfliciellement nppel ré
intervention de 'An4loter ' !a Frncu'. pour

eumpêclher la Califntie de tomber intre '. isainus
des anuériCaLirns, et qtue les mexicains comtiduit
sur l'intervention de ces deux puissances comme
sur une chose certn."

OPPoStriONs.-Le bruit court que les deux
ligies de bateauxa a pseurentre Québe ettMont-
réal vont s'unir, et que par huite de cette union
qui recustituertit l'a'ietn mtonoi'. notre digne
contoteyen, M. Jous RYAN, qu'oun peut juste
ment appeler le père et le soutien de l'opposition
sur notre fleuve, a forné le projet d'un autre
hateau u àvaipeur qui ferait le service entre
cette ille et Montréaul, et qui, marchnnt de jour
et ne nunt, sans arrêter nulle part, desccunlrrait en
8 heures et montertit en 10. Il coüterait
£20,000, et cerait construmit sur le modle du
nouveau steaner John Setever, emplo o entre '
Newv-York et A lbov, e plus fin rarebeu i
existe. Il aurait 245 pie.s dl lislongueur uir le
pont, 31 pieds de hain. et 65 pieds de lareur
totale ; profondeur de cale, 11 pieds ; dia mètre
du cylindre, 75 poucesi longiueur du coup, 8
pieds.-Canadien.

Para Ingunlité des matières, nous smumnes
privés d'insérer un petit article en répionse au
Présilrntu Conseil, etc. Il mne perdra rien
pour atte o.

NAISSANCE.

PAR CUVILIER ET FILS.
Vente étendue de

MARCHANDISES S2CHES.
A UX Magasina des 1 esi , SAP1ED fATIN

2Lprcain le 6, et LUNDII Io 8 du courant, seront
reidus, Ic marchandises en consignatoluns suivantes,
lavoir :

40 balles Indiennes amsorties
5 do Coton Rayé
5 dri tatings, Dams, Drap d'Orléans, etc.

15 vaes otulauX de Cuon
3 balles CoutIl
3 caisses Casimir et Tweed de goât

10 balles Cuton Gria
3 balles Cîton Blanc

Avec un assortimnt général de Marchandises de
Londres, Manchester et Glasgoi.

-Atussi-
15 cuisses Chapeaux de Paille pour Dame
20 caisses Chapeaux dé Soie.

[Pour le compte de, Asunreuirs ou autresintéressés,
endommagées dan le voyage de l'impurtadtle]

1 bille MNoleskinis
4 calase& Chapeaux de Sole.

-Cenditions Lbrales.-
La venteà NVEUF aheures.

CUVILLIEttet FILS.
Muntreal, 5 juin.

SOURCES DE ST. LEON.
ES SOURCES DE ST. LEON, situds a environ 4
milie îe tla R iieuL ont été louées pour

quelques aneIes, pr I soussigné, qui prend la libeet4
d'inuormn ses ams et lepubile qu'il réside sur les lieux,
où il est prt ài recevoir les nyageurs et à expédier l'Eau
MinîraIo t cux qui eni denandlci'nt.

Les upersiiaies sivantes qui ont téi neommcs Agents en
auront constammnucrt à vendre t u Montréal, chea MM.
lmetuns k BAiEAUX t aune Tros-htihére, ehuZ MM.
Laner & CGie; et à Québec, chez I. E. Gurnas.

St. Léoin, 13 mai. JON GRANT.

CITÉ ET DISTRICT DENM TRA.1L.

Bureau des Direcdeurs,
W. Workminn, Président. Franeis Ilineki,
A. ltRoeque, V. Président Il. tliitthtlkinnd,
John E. Mdl.. L. Il. -lolton,
Jacob DelWitt, John Tuy
Josephli turret, Duuaa tann,
P. Dunuienr, Joseph Grnuier,
1.. T. Drummonýaid, Nelson Dyi.
Il. Judaht.

. Mst par le présent donné que jusqu'u avis con-
trair PINTEttET qu payera celte Institlution

Sera de CiNQ 'OUt CENT' sur le. Dépétt d £50 et
nu.deous, 't le QUATItE POUR CENT sur les
DéptU au-de'snna dut cettsotnmne.

On eut ieterir copies les litglen et Réglementse, et
eutre informnnitiouns, en s'adressant aubureau de la lani-
que qunI esttenrt TOtUi L ES .Ii0URS, dc DIX heures a
TIOIS, etidans les soirées des LUNDIS et de SIX a
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINS,

1 ~secrétaire.
A Chnambluy, le 29 mai, la dane de J. A. Poier, Dcreiu de la dqiu' d'pargnte, de la Cité et District

écuyer, a mis au onenn fl lde ontéal, No. .le Gra irue St. Jacques, porte
Au même lieu, le 31, la damine de L. i. J. Mignault, voiinie de 'OItawia fidtl.

écuyer, M D., de tuiot n, a ls au mr oade unlits. julnr 116.

No. 130, RUE XTOTRE-DA.NJE.

PRES DE L'ÉGLISE ANGLAISE,
PELLANT & BERNABÉ viennent d'ouvrir leur Magazin au No. 130, Rue

Notre-Dane; leur fronds se cupose d'une grande 'yariété de Malirchlialdiseastd'Uti-

lité et de Fantaisie. Ils sollicfient particulièrement l'ttention( du pulblic eir leur nssortirment de

nouvenuts et le Chapeaux de Dimuue', d'enfants etc, qui se cuntpose excluivemuent de tout ce

qu'il y te tlenouveau et le pluie i la mode.
Montréal 5Juin 184.

MAISON BEAUDRY & FRERE
124 RUE NOTREDAME,

VIS-A-IVIS L'EGLISE ANGLAISE

T A MAISON BEAUDRY & FRÈRE vient de recevoir son assortiment do printemps, de

]j Marchandises de Fonds et de Gufa, choisies nvec le p il and soin, par un des associés dans

les différentis marchés de France, de l'Angleterre et de l'Ecoe . Ils ont surtout en mains une

belle collection de Tissus NouvEAux, Mousau.ig E nE LAiNE, SorERIEs, RtIANs, FLr.Usn
SenIA.s des Ines, £cu.ulrs, Cîrtras de CaNie, et une grande vtrieté de TAPta de Tu-
rti 3C tXPLtSesIn, .rtplaèt it t pEx. de i.i t

LEs Macinenns île la campagm e troutveront un assortiment très étendut n einp1e •.

Montréal, 5 Juin 18 16.
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Nouvelle Maison d'Agence, pour Paris, Londres, &c. Rue St. François Xavier. MEGEGNERALLe Sousisigné, arr- pour toutessoLteE
Francimiire*iî'oirîr fl MALIn
de prévnisr le. MIK MUe.lPui GOULETfIM dEgIs

Mess eus d -I1UPIA N OS -O R GU E S uH A R M ON IU MSII V ediversbjeta Dpartement des Terres de la Couronne. MARCHAND TAILLEUR
gd u'laéténnom- * U DE TA B LE .

pour lE

a L3.n lA DREDEPARISpourlanitedesPIAN S-OIGUES- lil MONIUMSlesquelspeuventétretrèsblenadapté. urlesEg u yn e mmesonque

les Orguez ordinairs, io t.pis ta u a p de toles ls f . Dex de ce rg.u arrivent dAs quelques u jou ds l m l 1
.s et pou ir afi VIS.-Pour être vendu, par Encan Publie, au Palais

e r NT ieom Agent pur une Maison de Londre n et de lirmsmam roue tous lu articles, argentésietidh.e tant pour l'usage de. Egliseu, qu e pour des objets de d'qil A.u uvert un

table lJ' a h.rgerr.i d'aucun mémoire que l'rm voudra bleu aen culiticr, ainsi que d'esxédir touteortesd'objets, dans cetue branche, qui auront ét enmmagéi, pour les EMEjourd'AOLUT, il.huit-ent quarantesx,ôàONZE i M TAILLEUR, dans lAue St.

La.remt, J.ufBeELr, esm, &LO U I SrDE L A G R A V E ,fuir reinritmn à neu; et cela à des pl&Vo tîidériiu. l'eures de laant-midi: cumrne s vuO.B LL ,Lr oa R ue i.

La propriété connue snuas le nom de Fnes ne V. ST. coenstamment cri main un Assortiment complet du Draps,LOUIS DELAGRAVEY MNAUnICa, située sur la tisiere St. iMusiee, District de Casimirs, Patroas de '5etes, ete., re., e.

Montréal, Rue St. François-Xatiier,eres,-Cnd, comprenant tusle.ouvragea Le.pesuin désirant founir leur Drap seroutAuMonrLal Be t.FrnçisX~vireh fer, imoulu,,,, fourraux, misions, itaàasis, remisse,)ibin servi.'quiielle le prenaientILisîMagasin.

vis-à-vis la Banque du Peptotnnt environ ciquante-eiqasresade terre, A.rétabli.
visà-vs l Baqu duI>c 1~.Plus ou moins. L'acquéreur pourra avroir le prislge schies de% Etai-lio, et ayunt prie des urraagrenitas

d'uceter aile quantité additionnîelle de terrain uîljîi.mnnLiît peur se procurer Ira iocîle. Coupes et Mondes druspays
(n'excédaiit pis, troiscent tcinqunte eCre.,> qiiilpeut étrangers, D'eu Cédtera à pCrgviîîiîe Pour J'élégance de.
uavoir aus pria de srptelnelitiî et six deniers pur acre. oustuores qu'o ousillita blen, lui tulier. Il Nait auss

.'ci1%iéreuratirausasi ledruit de prcîîîrcde la utiirde tontes sortes d lîshîts Mtilitaires.
fer, duranît l'espace de cinq almuées, sur te. Terres de la Montréaul, 

3
jatiîuîr, 1846.

Couronîneslion encore cocédées dans IL-. Fiers St.
Ltiuîîne et St. Mauîrice, colons cmmme erraio sderIAR IIANDISRS NOUVELES, zrz: rchauzatede:i»___dit nioneni que cette partie sera vendue, concédée, lin
diaiée asîreilrit ple genriemîent lequiel utc ers ; g

.dRECEMMENT RECUES PAR LEel dheteede la ie des de la Na bi, 'ACADEMIE DE INIOFAL
Couronneî,aun autre. sur lu propriété desq1uels les ainces 'î rluserd nin rîçte lfu ui
Auronit été ;égrrécsà a olu oirse.i0so dusnide rurttur enut, raçase ldauc.i

GREÀAT BRITAIN, RORY O'ORE, BRITANNIA ET Quinze jurlsnt Allaitée au1rêsent locataire Pour
No. 0traiRiuNrotr illers ce qi loi apper-iiamt.e.' a es

PET V r a Ci-isrisnriimtnpéeelSECONDjout tr endudDeeMahns

d oRRONds.ederiduepisrniattenttsentreao.trequisouustlsedej aer ACRtierincLSeElATuONruV.VrI
eante,utrrstersrsupuyéiiantdiseGregwedaégaux.i
M tlrslec i2iléati. 1sl.ttrei paiei eriiiému- Montréal,Ii avril, 154h.
néeP, lorsque leGOpayUmeLtETracomplété.
Depltens de Tlpropriété Peuvent Cotrevs ne. MA RAN IL

Montréal, 18 DcBre.84.AREEM ENI OEN!OR.

JS-a te teiÈn pri ean PC.ub .ErSOUSSIGNEiiiaormu Pa aliaietsle public quil

de Jusatie à uTros-Ridieesti, MA de , l U T-r e . pê eeortc onin

No. 8(, Rue apvertispmerit, aisique les nomres IraduPeur. IAct

MAURIcE, situéetsur la IiSière St. laurice, District d

lis-Ciid, ds la li-igneda i aqi ole ils sont Publie s,ouIsraSECgIec. kt.
li ifoispr quine journujx sq aio m adelasi t r Le.

lieE recevoir par les vaisseaux (ci-dt'sstls, Iunltassrltient speniidi, et très 'î'ndu (le MirChandises te ce :ennt e t l Tvronruanecin eu d t raussie,

de fonds et deC oût, et ils en attendentencoreu tous les jours par lu PEARL, LADY SEATOS, VIVIDr5 Jaiui8o46.un ' r pourra -oir epillrl sera accordé pour touts

V et autres Vaisseaux ven aît de G lits go wd' u a et qe Luverpool.antita addeiml d erandj12an

(on'ré lcédant pas tro. is t ciquaUe acrS,) qui- eu

avoN u p sNEpOCIANT établipdepuis pleisieers pnnée, dans
ENCANTER, iiile Ct'iuirrr d'Epirerieu ct saulat létenidre .estai-

uareru u esiriidiudrqAiraacié qui aurait des capia
fe, .40, ' andei m S uî-JuqsTerr e t u u leîgéreretidi Ceîulaîeree d'in.î.rlutin

qu'n, se prniecodotnicslir das cette illeausteeiMaiPo.
E o ss e d prés elstle u lic e p rtte sir, quil eh i.

s eint qi u retp,rur l ia Salle eduerin , o.cdé,11, uNul.11, par lettre a u osi-os-v ci,
diperl i . tre qent où il f enrnentMie l s ne 'era rk.

MAIu et lEN uEI. idesvnmites de l'aLcqéES

de MEN cESetc., etc.
Ilpulraceaon de endre ilcoii iio toules eNpre Noiatrma(noinncte ville art la Avril prochain

d'eli.siet d'arcles de liénag dsonit chez lio us undei la duresti i tci l' ie d'ai1jeuie
aicile de, inîdividu.. 11,î tr e r isaî le, ligîsAiglalie cit Frasîçaise, ut

P. FourI ,ER.ltruiireles livresaré etréeudieusile.
Montréal, 10 avril 18 Ir. S'admlecir por lettre atîraii heI lîom e sait Boe

auront-étéréserlées,à la Couronne.

npendrepartiraasinE alEurseeqgencuiauapti

v et siitei oura payL entoisi; Lerse msé ui - an-

Des pitlas dla proiétl éneuent'êtrelialà, c u -

reoau.nix uà oI LCA

D . B . PAPIN EAiiU ,

ste Mýîede'MiiloC. ET. C.t it
EttinLa Ge:,l1, anr.Canadatestapriil.depublierecet

M ontréal,2 J a ir 1816. ,mii7sîou.àNiIrke

4,000 IERCES DE TAPIS FLEUIS,
De patrons et grandeurs assorlis, pour Chaimbre, Passage et Escalier, ainsi que pour Tables, pianos,

autres Toiles, et Soies Cirés pour diflérens tusages ; Toile, pour ChapCaux, Capots et Manteaux, etc.

Montréal, 15 Mai.

A VARENNES,
TOUS I.E S lES . SIE .dN E. II UR' E .M.

I E Stem er St. .0 IS co mm eera .ev îmg les ré-
. àulier. i Vnrenniu, Iimuwh1w ,rohin le î130 hid

courait. et contuiinurriplant la saisn, liai lue llimnu-
rises eni partanlu il1te M il mi heure P. M. it reveniat

de l.omw hure daus lutrre.-id.
Munrltil2 mai S ii.

LIGNE DU111 PEUPILE
tiU

LAC CHAMPLAIN.
T RAJET DANS L.A JOTRN lRE.

Lu tsplendide et unotuvanit Stniiier,

C.-IPT. )IEX\RY J. Tr.suD..JLE,

AVIGEHI t durout lua Sau pendatL lis jurnée ,la S 'IN. JE.AN.LUNDI1, MEr.l('I1E«111 et
VENDRE Dtll, m CiN ture A. NI., nt Ilti lT-
I.ILL., MARDI,J J EUDI et SAMEI, uni à CI NQ
heures A. M.

[ilsprîliil I'al nt
l'art le Wt sac t.L l'àarié du Sleamtnat por

transpoarter les paOssgers ai oirg m les 'hiers verent
prits afn dl'arriver ài trup lour l Stranhiut utin

polir Newr-Yrk et pour le Gruit Wlestern Rilroad. u
iemiips pour ,rendrelea Clura de oston.

Pur le 'ret et le pussage s'adrerail Capitaine
à bord.

CHE)MIN DE ER
cisl11l.- IVE T L E S T. L.AU iREXT

UNDI trochinîi. le V INGtTI F.M E juuuir dt'AVRItl.,
.d les AlA.urîNI 5 IEN S tHUiX îercnmt lis

ule suit:

L licARANMN TSrmnaui. t c iEAu unctir.ý

t heures A. i. i hli ues A. Ml.
1d. .1. Il dr. A. MI.

. i do 1P. . 2 du. 1P. M .
L.E.S CH AlS VU CIEMIN DE. FEIt.

Ils ST. .ir. lDs I.Lananic.
9 heures A. l. 10heures A. M.

d. '. 1. b d t'. Md .

L.ES DINIANCIl.S.
Priure .-lber. | L.s Chars.

1l lF1io P t.. r ST. .1cm.
3 Ieure' P. M. S heure, A. NI., oiu i

I'nrriée de Struinatn du
l.ne Champlain.

'ti riier Clumr le Passngers 5s., dito, pour aller et
remr l ièiue pur, S5. (puul qui'il« i l> elt con-
maître cuirs tiisiu ens î en pinant lurs rues). Secmnde

Clase. .. l ; dito i ,ur a ller e reenir le oinme
pur,j 3. 9i. (p 9 l. î qu'ils fanutet aussi couimaître leurs
intnios i en prnlîtimmi leurs carie. )

!e Cfuît dloit ltre pay i In lirainî.
TIute informationî cneimcrmant le re iou le passage de

înrérUl doit étre fait a bord Prinlce Albert.
Duiran. du Chemin de Fer,

btîntréal, N iai, 184ti,

S Tourn de l'Eclise Paroiasiale il
Mlonréal nLt n~uellement nutuertes

.. tour lu . ison, jusqu'à la fî d'itnbre
prnchin, à à uuutes les personnes qui désirent
muntr ausomtmet, à 215 pieds le hauteur,

et d'où nn peut oir teuite la cité etlles cam-

ANT.DUBORD,

etc., et

PILI.LCIE CEXTRA.LE
RUl ST. PALUL, No 69,

P tris u . me-Xuf, deux maisons artit
l'an'ien t ri;I-Roasro.

S E Souigné ant 'louvrir sa NOUVELLE
PIIAM'ut I E, prévient les hubitans de la ville et

Il, d la caipagne qu'il a presque comiiplteté son asor-
tin.nt iiIde iu 1 GES. Se rlationis suivirs avec les
meilleur, Droguistes de l'itIANC E le mettent à mmine de
fouuirniir à iii prix modéré desD M rie oirs ni Pao'

eia s Cutiailqus d'une préparation parfaite et garan.
tis telm.

NIlM. L.e, dNllecins et les Marchands de la campagne
sont iris t iisitet tes Parfumeries fte et tous se.
produiiit, qu'il leur scndra à des prix avantageux.

tOR. P'ICAUtLT,
Rue Si. Paul, No. 69.

N. l.-Consuiltations Fur les mahilies. à àa Pharna-
rie o u Pr rcourrespo1nudanîce (lettres affnanchies).-29 iai.

ATELIER DE RELIEUR,
No. Rue St. Vwlcent.

O. Bauchemin) vient d'nin'ir lin
Attlier de Relieur, dalins le Bureaux le la R E.
VUE CANAI)IENNE, No. 15 Rue St. Vinrent.
Il >. !charge de toutes scpèces de relieures, el il
'pre, que par la bonte et la perfection de se, u-

vrme, il cotinuera du se rendis digno dut patro-
n puNlie.

pi' \ smat modérés.
iMntil, 19 mai 1816.

)OC'TEUR HORACE NELSON,
Au. 4, Rue de Seurs- Grises, pris de la Rue

de la Couronne.

19 mai 1846.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
Dr.

No. 24, Rite S. Vincent.

BURE.AU DE LA COM1PAGNIE

CONTRE LE FEU,
Du

CONTE DE IOXTREiL.
A YVlS est par le présent donné, que M. G. N.

GlOSSELIN est autorisé i collecter ce qui t
' dù à cette institution.

P'. I. LE TOURNEtNX .

Montréal, mai 4 9.111.

uALr GcSLIX DE .1iRLIAE-
A VENDRE. PAR LE SOUSSIGNE:

NCIIES, Chainr, Cnblcs, Goudrnn de Charnn,
Cuivre onmge. llrîi. Résine, Teile il e, Etoume

à Calftre, Iliuile, Pciiiînre, Suif, Crvelle, Pi uluis,
-ielle, Compos, l'aillîons de tiîclettes et de Steaiimhbat.,
et autres article ipour la MaNlrin.

FRANCIS MULI NS.
Qîi de Sles/ambo.:l.

20 avril.

Brique de St. Ours.

L ES Soiuîsignés propritaires d'uinlrrigneerie con.
nidérable à St. Ours, uurront à vendre au 1er

.luin pr ocnain.
PIiirurs 100,00 briques de la enillure qaiff/.

qu'ils litrernt uoit à Mantréal, ux Tris-Itivières ou à
Qucbcc.

J05. MORIN ET FILS.
St. Ours.

Mtîontréal, 28 Avril 1816.

NOULLE 'lITE TOPOGR.PIQLE

L E Souignéannonce que sa YOURELLE C.A1TE
TOPUiGiR.PlfPH1UEde la CITE DE MlONT-

REAL, tracée par M. CnAiE, vient d'être publiée.
Cet ouvrage, pour lequel on a rien épargné, contient une
description exacte de la Cité telle qu'elle est maintenant,
comprenant toutes le% nouvelles rues, ettnsu les Emplare-
tients avec leurs diviions, du manière qu'on peut s'en
aervir pour désigner une propriété en cas de vente ou ait-
trenent. Le Plan a été fait d'après l'arpcntage actuel,
de manière que cette publication ne peut âtre que très
avantageuse à la prospérité de la Cité.

Cette Carte peut être vue au Magasindu Soussuinéoù
en peut s'ci procurer.

ROBERT W. S. MACEY,
4 mi. No 115 rue Notre-Dame.

No'manlt7sFs atr îRs qu, e r I
dtan, oes Emirnons, rivalisenst si éniergiquiemient a ver l'En-
rmupi.--Il fers don,îc enécuter d'aîpres .e pmnüts rulus,
ton les bjets dont . lui confiera lescoaumandes, te
que.:

Mq iiraiiies o Patentes,
liilluenion nouîm ll. d'ur ou d'gricillture,

P.rnjerlioninemient d conpilions.
Plui d'archilertrire publique et priré,
Oririnemnts de Salons,
lijouliries ri arginteries,

Minrsl Pendules,
Arlir leodniies.

.rde lilirlurr/ri ri elde .léliciinet pu-
Nulicés u.r Elaisl-Uli."

Instrrniiis dea i/Chiruirgie,
El mohjrs m/r i, ousgenres.

AUSSI :-Narchndises ierses nomme ri-derant.

N. IL. Pur rnement et obt d'Eéliae s'adresser à

l 'ldpi>ilal- Geniaal, (Su-murs Ereuc).

J. C. ROBILLARD.

O. BEAUCHEMIN, ti "ie
. lRt'1 t Air.i N . Nu. 5 i ne si. Viîrent,-mîg.

C. E. BELLE, ':": l

LB1UM LITTEI :E ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part te nlire journal semi-hedi.mnadairr, nous pu.
liois une leueV ieniuelle : P.\LBM LITTE HAIRE
ET MUSICAI. il la ItEVIU RCANADu)IENNF.. L'Al-
bumoî rontieint 32 paRes eii imatiére iistourique, littéraire,
etc.-et au moins qutre ingen île usiique par mois.

Comme on peut le mi(ir par nos conditions
d'Abonnement, en tête de la l'uille, on fit une
grande dduction à ceuxq qui prennent les deux;i
ces personne atront poutir rm ctrt.tNs sule-
mient, à peu près CINQ CENTS grandes pages de
littéri-tuitre, etc., et CINQUANTE pages1M le l-
sique par an. La mumique seule vaudra dans lIs
familles, le prix de l'abonnement des deux pn'
hlicatons.

Nos condition.% de souscription -ont: pour le-
villes, de payer l'abonnement A PRENItERE DE-
MANDE, et pour la campagne isVARIABLEtE',T
D' AV A NC E.

Toutes lettres, communications, etc.. doivent itre adres
sues, (afranehies) aux Bureaux de la Revue Canadiefln,
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,

Chef de lAdclier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE
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24 avril.

C. HîIl B Allt.
.ign.

VITAL DESROCHERS :Anm
in. -i Oi s stsan, tu rg St. iurr' j
LTYT.It nau N. t40, rus Nuit,-Dad, ies da Itise


